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•LE f Ô M B EAVJ 
delaMèiflTe. 

.jS mets du premier rang le 
| tombeau delà Meffè, com- 
me efiant la Tfamedetouï 
te la Cour Romaine. £i 
aux deux premiers difcoun 
te lui ofie lesalimens dont 
on la repaifi ordinairement^ 
qui font ces deux pajfàges, 
ceci cft mon corps , & c . qui mange ma 
chair & boit mon fang a la vie éternelle* 
&c Aux deux difcoursfuiuans ie lui coupe les 
deux jambes , 'cejlkdire >. te depuis /es deux ' 
fbndemens, qui font la tranffitbftantiation , & 
la pvfence prétendue du corps de Chrift dans, 
l'k°0ie~ Et après luy aUoirfait- rendre au fi. 
xïétne y ia coupe quelle aùoit drobèe au Peu* 
pie. le luy /tonne le coup de mort aufeptième> 
■ & la mets dans fon tombeau , qui efl UfepuU 
(hre des herefiei é des idolâtries Romaines* 

Ai; \ 




JE* **çftf dans le huitième ie renuerfe tous tëuk 
qui tafchent de la rejfuftiter , ceftk dire , ie 
rejpons à toutes les raiforts dont les Do&eUrs de 
Rome fe fervent pour la rétablir. 

£>i s côyas premier» 

touchant I cxpofifcion âc ces pa- 
roles, cçcy eft mon corps. 

*. ^"^Bvx de FEglifc Romaine ont accoûtû- 
M roc de nous dire que ces paroles de le- 
^t^^fus- Çhrrft , ceci eft mon corps 9 font fi 
claires pourprpuuer la prelcncc réelle du corps 
de Chrift clans rhoftic,& pour prouuer en fuite la 
fcranfTubtlantiation , ou la tonperfionïubftamielle 
du pain au corps de Chrift » qu'ils S'eftonflent 
de ce que notfs nVppcrccuons pas vne vérité fi 
maniÊcftc. Contre cela ie forme ce ràifonnemen t : 
Celui qui parle contre Tufage commun de tout le 
' monde , & prend les mors autrement que le refte 
des hommes s parle fans doute fort obfcurémcht. 
Or fi lefus Chrift par ces paroles, ceti è(lmon corps*, 
* euft voulu marquer la prefence réelle de fon corps 
dans Thoftic, telle que la pofent les Doâcuts de 
Rome; Se enfuite eut voulu marquer la convier- 
fion fubftanticllc du pain en fon corps -, il euft 
parlé contre Tufage commun de tout le monde > 
Se éùft pris les mots autrement que le refte des 
hommes j ce qui fe prouue àinfi : Il n'y a iamais 
eu aucun Amheur > (o i t fa cré, foie profane, quifo 



foît fcrâlde paroles fcmblablcs à celles-ci, etcleft 

'mon corps , pour marquer la conuerfipn fnbftan- 

ticlle d'vnechofc en vne autre, n^ pour marquer 

la prcfcncc réelle d'vnc chofe immédiatement a- N 

près la prolatîon d'içcllcs, & non pas d'eu an t : Au 

contraire, il n'y a iamais eu aucun qui ne s'en (bit 

ferui pour marquer que la chofe cftoit déjà ce 

.qu'on Ta dit eftec ;par exemple , lots que 0icu le 

Père parlant de lefus Chrift dit , entai ci eftmom 

fils bien aimé \ il eft certain que Icfus Chrift eftoic 

fils de Dieu, auant que Dieu ledift ; & dans Ftfa- 

ge corn mun on ne dit iamais, ced eft cela* que la 

chofe ncfoit telle auparauant qu'on la dife telle * 

par exemple , on ne dit point, eccieft nmctubU, que 

- ce qu'on defigoe par ce met ctci > ne (oit vne table. 

Partant , c'eft contre le ftik ordinaire de tous le» 

Autheurs, tant facrex , que profanes, & contre 

l f vfage commun de tous les hommes, de vouloir 

que ces paroles de lefnsGhtift, ceci eft mon corps, 

marquent vne conuerfion fubftantiellc du pain au 

corps de Chrift» & vne prtfencc redledtt corps de 

Icfus Chrift dans Thoftie /immédiatement 1 après 

que le Preftre les* prononcées) & non pas deuant. 

Puis donc que Iefiis Chrift difantj«fci<y? mon cerfs, 

n'a point parle contre L'ufagc commode tout le 

monde, 8c n'a point pris les mots autrement que 

lereftedes hommes, il s'enfuir nectflaircmenf que 

ces paroles de Icfus Chrift , ceci-eftmon corps, ne 

marquent point la conuerfion fubftamiellcdu pain " 

au corps de Chrift , ni la prefenec reelk du corps* 

de Chrift dans l'hoftie, ipimediatement après que 

le Preftre les a prononcées, & non pas deuant. Et- 

ceja cftaju, ilfayt que les Doûcurs de Rome cher 5 



6 

Mieat d'autres paflagei de PEcritùrequëcettur-c*^ 
etei efl mon corps , cour prouuer vnc telle conucr- 
fion,& vne tclle'prcfcncc : Et puis qu'ils n'en fçau- 
xoient trouuçr,ie conclus qu'y ne telle conuerfion > 
ic rne telle pjrcfçnce • n'ont point de fondement? 
dans l'Ecriture Sainte. 

z. Ce que iç viens de dire touchant cet vfagè 
T commun,eft fondé Gît cette raifon. Leschofes font 
'auant que leurs images , 8c les images font après 
les choies dont elles font imagés. Or les paroles 
font les images des conceptions , & les coace- * 
prions font les images des chofes. Donc les cho- 
ies font telles, auant qu'on les conçqiue verïta- ' 
blement tcllc$;& on les conçpit telles, auant qu'on 
lès dife telles. Partant ce que IçfusChrift tenoïc 
&prcfentoit à fes difciples, exprimé par ce mot 
ceci ; eftoitfon corps ', auant qu il concept que ce 
fut ton corps ^ & il conceut que c'efteit Ton corps 
au&nt<^u il di&cecieft mon corps y &c par çonfequenc 
ce n'eft pas en vertu de ces paroles, ceci eflpot$,corps x 
que^çe que IçfusChrift prefentoit à fcs'difcipies,' 
exprime par le mot cm , a efté fon corps * mais plû- 
tpft c'eft par la bencdi&ion du p^ain , ou par l'a- 
âion de grâces, que le pain a'efté fait le corps de 
Chrift, eqfànt qu'il en a efté fait le facrèment. 
D'où s'enfurf que ces paroles, ceci eflnton çorps^ioi^ 
uent eftrc exposées ainfi , ce pain efl mon corps j & 
ces paroles ce pain efl mon corps , doïucnt eftrc ex-* 
posées de h forte , ce pain efl le facrèment de mon r 
corps , ce qui fe prouue ainfi. 

}. Il faut expliquer la propôfition félon la na- 
ture de la chofedont il s'agit; paxexcmplc,(ique]- 
$u'vn montrahtïa pcrfoggeduRoy difoit, ceci ^ 
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/«&y,Ufaiidr©it expliquer la pœpofitron en cette 
{otte.éeciefilaperfinnedHRoy^à autant qu'il s'agit 
defaperfonne, Maisfi'quelquvn entrant dans la 
boutique dyn peintre, & monftrât le pourtrait du 
Roy,difoit f çcàeftle -%,il faudroit expofer ; la pro- / 
poGtioti aînfi , >ccçi efi U por&tkMRy > d'autant 
<ju*il s'agit de fon portrait. Dçmefmc , fi Iefus 
Chrift mettant la main fur fbneftomac, eût dit* 

* cecieft «wfwyj^ç'efthorsde doute qu'il faudroit 
entendre la proposition de fon Jpropre/orps , tic 
non pas du fîgne ou du facrcmcntde fon çorp$,vcu 
cju'ilfefutagi de fon propre corps, & non, pas du 
ligne de fon corps. Mais Içfus Chrift voulant infti-' 
mcrlefacrcmeBtdei'Èuchajriftiç, &pour ce fujet 
ayant pris du païn, l'ayant l?enit, ôc le prefentant à 
fes difciples par ces paroles , prenez, mangez, ceci eft 
mqnçorpii ileft cuident qu'il les faut entendre du 

( facremcntde fon corps , &£xpofer la propofition 
ainfi, ceci eftUpicrementdemon corps, d'autant qu'il 
t'agitdûfacrempntde fon corps. Et puis que le fi- 
èrement e(l vn figncvifible d'une graçc inuifiblc, 
commç,dit le Concile de Trente en la feflïon 6. il 
eft euident qt*c cette proppfition, ceci eft mon corps > 
expliquée par cette-ci, ceci eft le fecre ment de moâ 
corps , peut cftrcaufficxgoscc dp lafoçte* cficiefile 
ftffte de mon corps , ce qui fe confirme âiirfi. A 

4. En cesdeux proportions , ceci. eft mm corps % 
cette coHpe <e$4e nouveau T$m$nten mmforjg * le 
mot ^ le doit prendre de mefmcfaçpn^ veuqucl- 
les^font femblablcs^ay^nsefté prononcées fur vue 
aacfme matière, rvncd'vfic patrie dufaicremcnt,'&: 
l'autre de L'aiitrc;8cqçe d* chofes ktnbbbtea il faut 
faire va mcfmc iugcmpfiu Qr en cette prappfitiop, 






• , r . • t 

fytte ciupeeftleNoHuetHTeftamcnt 9 fe mot eft ne ftw* 
prend point pour yu eftrc réel & de tranffubftan- 

V ciation , mais pour vn eftre facraraentel 6c de fi- 

• f gnificatipn 5 veu que ni la coupe » ni ce qui eft 
dans la coupe, n'eft pas change en ttftament » & 
n'eft pas réellement & proprement vn teftanaent, 
v mais eft le facrement du Nouueau Tcftamenr. 
Donc aufllcn cette propofition, ceci eft mùncerfs^ 
le mot */?nc fc prend pas pour vn cftrc réel & de 
tranfTubftantiation , mais pour un eftre facramen- 
tcl & de .lignification : 8c par confequent , comme 
cette proposition, cette coupe cJH^Nohhc** Teft+- 
ment , doit eftre exposée ainfi , le vin qui eft dans 
cette coupe eft le figne & le feercment dû Nou- 
veau Teftàment ; Auflï cette proposition» ceci eft 
vnon corps y doit cftrc expliquée de la forte, ce pain 
eft le figne ic le facfemént de mon corps. D'où il 
appert ^ù'en vne feule propofition de lefus Çhrift 
inftituanr le facrement de rEucbariftic , affauoir 
cette coupe eft kNouneauTeftament , il y a deux fi- 
gures, INrne au mot de coupe pris pour ce qui eft 
dans la coupe, qui eft vne figure qu'on appelle Mé- 
tonymie, par laquelle le contenant eft pus pour le 
contenu $ l'autre en ce que la coupe eft nommée 
le Nouueau Teftamcnt ;* par vne figure qu'on ap- 
pelle au0i Métonymie , par laquelle le figne eft 
nommé du nom de la chofe fignifiéc. Et partant 
les Doreurs de Romefe trompent , lors qu'ils dir- 
fenc qu'il faut prendre à k lettre, fc fans figure, 
tout ce que lefus Chrift a dit en Tlùftitution de 
TEuchariftie. Il ne faut pa^ pourtant s'imaginer, 
que lefus- Chrift aie parlé obfcurémcnt , pour* 
auoir parié figurcment - § doutant que ces figura 



êc ces façons de parler fom familières l teus te% 
hommes , & font receuës datis i'vfôgc commun de 
tôutlembnde. 

$. Cependant , quand nous difons que ces pa- 
roles, ceey eftmon corps , c ecy eft *H>nfétr>g> doi uént 
cftrc exposées ainfî^ ce pain eft le figne & lefâcre- 
ment de mon corps, cevio eft le figne & le facre- 
ment de mon fang ; nous n'entendons pas que le 
f>ain& le vin foienc des Amples figoes du corps de 
du fangde Chrift • mais nous croyons que le pain 
& le vin de l'Euchariftie font des figocs exhibitife 
aux fidèles du corps & du fangde Chrift ; entant 
que les fidèles prenans par la bouche du corps le 
pain & vin de l'Euchatiftie ? prennent en mefme 
temps par la bouche de l'aine, aflauoirpkla foy, 
4e corps de Chrift rompu, & (on fang epandu pour 
la remiffion de leurs péchez, comme nous prouue- 
nmsaudHcoorsfuiuant. ; ) 

6. Ajourez à ce que defros ce - raifonnemenr : 
I-orsqu ! on dit qu'une chofe eft telle, fi elle; n'eft 
pas telle, pendant tout le temps qu'on employé* 
dire qu'elle cft telle, on fait vne propofition fauffe; 
par exemple , lots qu'on dit qu'une muraille eft 
blanche, fi elle nVft pas blanche, pendant tout le 
temps qu'on employé à dire qu'elle eft blanche, on 
fait vne propofition fauffle. Orfelop lejsDo&eurs 
de Rome, lors que Iefus Chrift dix, ce ai eft mo cor fa 
cenc fut pas fon corps, pendant tout le temps qu'il 
employa à dire , ceci eft men corps , veu que félon 
eux il le fut feulement immédiatement apres.Donc 
folon les.Doâeurs de Rome, Icfus Chrift fit vne 
propofition fauffe ; ce quieftant vn blafpheffie , il 
piirt pofer pour confiant , que ce que iefas Chrift 
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prefeatoit à fes difciples, lors qu'il dit , ceci efîmo** 
corps, cftoitfon corps, non feulement après qu'il 
l'eut dit; mais lors qu'il le dit , & mefmes auant 
qu'il le diû. En quoi nous auons cet avantage par 
deffasccuxdcla communion de Rome, que nous 
croyons beaucoup mieux la.vcrkç dç ces paroles 
de Icfas Çhrift, ceci ejt mon corps y que non pas eux; 
veu qu'ils ne lecroyent qu'en vn temps,, aflauoir 
après qu'il reprise, & nous le croyons en trois 
tcmp$,aflauoir auant qu'il le dift,lors qu'il le dit,8c 
après qu'il l'eut dit, Reut-eftrc que quelqu'vn dira, 
qu'il ne faut pas prendre à l^riguçur les paroles de 
noftre Seigneur ,& qu'en ces paroles, ceci efi min 
corps y il faut prendre le prefept pour le futur pro- 
chain , en forte que le Cens foie tcl;ceci s'en va eftrc 
tpuj maintenant mon corps. Mais contre cela ic 
dis que lc$ Docteurs de Rpmç veulent qu'on pren- 
ne ces mots, ceci efrmon corps, à la rigueur de la let- 
tre i auquel ca^ii cfteuident quç.la propoûtioq eft 
Çauffe : l v c fçai bien que le ceins prefenfc (e peut 
prendre pour le futur prochain , comme quand Ie- 
fus Chrift difoit , le monte a, mï Pcx* & à votre ¥e- 
rr, fe monfeJ non'Pieu & 4 vofire Die*.* c'eft à 
dire i'y monterai bien toft ; mais qui fera (i osé & fi 
ignorant que dédire que ce foit (ans figure , puis 
que tous les Grammairien* fçauc nt que ccft vaefi- 
gurc, qn'ou appelle Enallagede temps. Partant il 
faut que les Doâeurs 4 e Rome confeffient dans 
leur doûrine, qije la propofitipnde Içfus Chrift, 
ceci eftmë corps yeftiaufTe^u figuicc:& puis qu'elle 
n'eft pas fauffç,il faut qu'elle (oit figurée j & que la. 
.figure foit vnc métonymie, par laquelle le figne 
prend le nom de la chofe fignifiée , eôme i'ay f éoij- 



ué cï-dcflus, & non pas vne Enalhgc de tcmp^: 



DISC ; VRS IL 
Touchant rcxpofition de ces paroles, 
qui mange m* châir^Cr boit mon fing, a 
la vie éternelle , m* choit efi yrayement 
viande > &c. 

i. T? N ce difeours ic prouuerai que Iefus Chrift, 
lJauch.6. de S.Iean parle <Tvn manger Scd'vn 
boire fpirituel , qui fe fait par la fpy i & non pas 
d'vn franger & dVn boire corporel , qui fe fait par 
la bouche J-e premier argument cft tel. Lors qu'on 
appaifç la faim , & qu'on etanche la foif qp'on a de 
quelque rhofe, on la mange & on la boit ; veu que 
c'eftle manger qui ofte la faim, & que c'eft le boire 
'qui ode la foif. Or c cft par fo y , c'eft à dire» en 
croyant çn Iefus Chrift, qu'on appaife la faim, 8c 
qu'on étanche la foifqu'onade Iefus Chrift, veu 
qu'il cft dit lean tf. 35. çni tient a moy riant* point 
dfjim» <2*%**i croit en moyriaura point de foif. 
Donc c'eft par foy,ou en croyant,qu'on mange, & 
qu'on boic Iefus Chrift; & par conséquent la man-- 
ducacion de la chair de Chnft.&i le breuuage de foa 
fang, cft fpiritucl, Se non pas corporel. 

a. Le deuxième argument eftconceu cm ces ter- 
mes, Iefus Chrift dit,y*i mange ma chair, & boit m$ 
/jmgy a la vie étemelle: Et fi vom ne mangez* la chair 
dm Vils de t homme >& nebeituez* fan fang % yom ri su* 
r ex, point U i)ie en vo#* y tean 6. Or c'eft le manger 
& le boire fpiritucl,qaï fe fait par la foy,qui donne 
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la vie çternelle ; Se nÔ pas le manger & le boire cor* 
porcl , qui fc fait par la bouche ; veu que plusieurs. 
. rcprouuc^fclontadoûrinedçRome, ma agent la 
chairdcChrift,& boiuent le fangde Chriftcorpo^ 
rcllcmcn t & par la bouche, qui n'auront point la 
vie éternelle. 

3. Le troiftéme argument eft tirede S.Àuguftin 
& du Cardinal Cajetan , qui expliquent les paroles 
de IcfusChrift comme nous. S. Auguftiivau lio.j^ 
deladoftnncChrcftiénne parle ainfi : Manger la- 
€hair de Cbrijteft vnejFgare enjoignant (te commet" 
mquerÀ lafajfioude Cbrift, & de mntre agréable- 
ment & utilement en la mémoire au* fi Chair a efïe< 
crucifiée four no ut. Le 'Cardinal Cajetan en fon. 
Comment, furie ch.<î. deS.fean, parle de la forte: 
Manger latbatr de Chr/ft , & hêtre fon\ang , tftU 
foy en la mort de Çbrift y de forte que le fins efi tel , *Jt . 
totesnu/èz, <Fc la mort du fils de f homme corne d'vne 
étende çp* d'yn brcuuAge , i/ou* nauretfoint la V/r 
de ïcjpritcn vo&:Et après auoir prouucamplemét 
fon cipofition , il ajoure ceci ; Manger & boire le 
ficrement^eft vnè c^ofe commune 4 ceux qui le manf 
gent dignement y &a ceux qui le mangent indigne- 
ment-, maU ce dont lefus Chnft pa le tcï 9 n"eft pat 

' ainfi commun» ; % en quil ***** qui mange ma chair & 
tott monfang , a la vie éternelle ^ car // ne dit fat p 
qui maùg s dignement, cp qui beit dignement >maù 
qui mange ty boit: jP>i il appert clairement , q»e 
félon ta lettre il ne parle pa* de manger & de boire 
te/acrement de tEucharifite y mais de manger (fr de 
èûirelàmortdelefmChrifi. 

4. Pour comprendre ^clairement cette doârihc, 
jlfautcottfidcrcrco ^ubjrçonfiftc la vie que fcfu* 



Chrift nous donne ; car puis que la chair de Ie(W 
Chrift nous cft viande entant qu'elle nous donne là 
vie , il eft évident que G nous fçauons quelle eft I* 
vie quel. ChrUl|^usdonne, nous fçaurons auflt 
comment c'eft que ï. Chrift nous elVviande, & cn- 
'Alite comment nous le mangeons. Or pour ïçaJ 
uoir quelle cft la vie quel. Chrift cous dône,il faut 
côftdercr quelle eft la mort en laquelle nous eftiôs» 
qui cft exprimée par S.Paul Eph.x. en ces termes: 
du temps que nous eJHons morts en nos f dûtes &pe» 
<chez» Dieu vota d viutfie^enfemUe aueoChrift 9 fat 
' la grâce duquel vous éfies jknuez> > 6c par confequet 
la mott en laquelle nous eftions confifte en deux 
chofes ; Fvne cft en la malediftion de laloy, qui 
emporté la prîuationde lafcliçité & la fouffrance v 
des pleines temporelles & eter ddles a caufe de nos 
péchez î l'autre cft Vnc Corruption habituelle pac 
laquelle le.pcchc regpe en nous, à caufe dequoy 
ht vefuegui vit en délices eft morte en vivant, i.Ti- 
mot.f. Se les péchez font appeliez. osuures monts* 
Heb 9. Donc la vie que lefus Chrift nousa acqui- 
fe confifte en deux chofes* -.l'vne cft la delijurancé 
de la malcdiftion de la loy par le pardon de nos pé- 
chez, fuiuantcc que dit S.Paul Col.i- Dieu vont a 
viuijSe^ enfemiU éucç. C&rifi Vous ayant gratuite* 
ment pardonne toutes vos offenfes> *jMt efface l'obli* 
gation qui cjtoit contre nom , laquelle obligatio pro- 
cedoitde laloy , entant qu'elle obligeoic à maledi- 
âionles tranfgreffcursd'icellc : Taucre cft la régé- 
nération ou fandiâcation.de laquelle lefus Chrift 
lean 3. dit, finon que quelqu'un fo*t ne derechef Une 
f eut entrer un royaume dt 'Dieu: Se S.Paul Hcb. 1 u 
i*n\Uf*ntttfic4t^ Par* 






tant puifque la Vie quel.Chrift nousaacquife con^ 
fifte en la rcmiffion de nos péchez , & en noftre te-* 
génération ou fan ftfficatiô qui eftfuiuic de la glo- 
rification , & que I. Chrift eft appelle viande au re*- 
gard de cette vie- là; il nous faut corifidercr le moy e 
par lequel T. Chrift nous a acquis ces chofes , Se 
eftât certain que le moyen par lequel I. Chrift nous 
a acquis la remiflîon des péchez , Se la régénération 
eft fa mort ; il faut conclure que I. Chrift eft le paiii 
& la viande de nos ames , au regard du mérite de fa 
mort. Or quel. Chrift par fa mort nous ait acquis 
la vie , aflauoir la iufti&catioa qui confifte en la rc- 
miffion de nos péchez, Se la régénération quicon- 
ïifteen la famtc té de vie, il appert par ces partages 
àe YEicni^tt^nous fomnies iuftifiez. par te fitng de 
Chrift>& réconcilient Dieu par jfa mort, R0.5. **our 
ornons rédemption enfonfdng , ajfauoir remîffion des 
fechez, , Eph.i. Il ne us a réconciliez* *u corps de f* 
chair par/a mort % pour noua rendre faims/ans tar 
eh? & irreprchëfibles de u ont /3y, Coloff. 1; nousfom* 
inesfan&ifiez, pur toi la tien y ne féale fop faite du 
corps de L Chrift , Hcb.io. Chrfta aimeVEglife* fr 
s eft dont foï-mefine pour elle, afin juilla/ahëtifiaft 
Âpres fauoir louée pdr le laiïemehtd'càu par la pd- 
ro/e, afin qnit là rendift yne Egltfi gtorieufe , dcc. 
Éph.5. Partant puifque l.Chrift par (a mprt nous a 
acquis la vie,& que fa chair & fon fang font nôftre 
Viande & rioftre breuuagc , entant qu'ils nous ont 
acquis énlafcroix la vie éternelle , ait laremïffioni 
des péchez, Se la fan&ififcation quieftfuiuic delà 
glorification , il s'enfuit que Taâion par laquelle 
J. Chtift nous eft appliqué en iuftiee'& fanûifita- 
tioû^eft.ccllc par laquelle nous mangeons la chaït 
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"de'ChtlftjBe beuuons fon fang. Or cette aÛion n'eii 
antre chofe que la foy,fuiuanr ce que dit l'Ecriture; 

,cP*ns i*ftifiez.j>dr foy nom kmnsftix eriuïrs T*ie» t 
Rom.5. &it*nom}urifieparfoy i AÙ.^.qm croit 
«UvueterntBeMnit. De ce que deffusic formé 
cet argument : Z'aftid'rt pV laquelle nous bbtenôs 
la remiffion des péchez Sch fan&irication fuiuie 
de la glorincarîô, eft celle par laquelle noùsavonâ' 
la vie que Iefus Çhrift nous a acquife par fa tnorti 
vetrque cette vie confifte principalement en la re- 
miffion des péchez &»en la fan&ificatfon , commtf 
nous venons deprouuer. Or le manger & le boire 
fpmtuel quifefaitparlafoy „ * non pas lecorpoi 
rcl qutfe fait par la bouche, eft ftâton par laquelle 
nous obtenons la tcmiflîon de nos péchez & la fan- 
etifaeation, comme nous auons auUï prouué. Donc 
ft? 3 ^ &1c , b ° ire f P ir ««<=lqoifcfait par la foy 
eft 1 aftion par laquelle nous auons la vie que Iefos 
Chnft nousa acquife par fa mort; 3e non pas lé 
rnanger& le boire corpord qui fe fait par la bou- 
che. Ç partant puis qu'au chap.K de S.Ican il eft 
jarled-vn manger&dVn boire parlequel nôusa- 

3 * V ] C q " C I,Q " ift nou * a «tqaifcp" fa mort, 
il c* euidcnt quil y eft .parlé d'vn rnaSger & d'vri 

hoircfpintue^&nonpasd'vn corporel. 
Chîifti! eCe<î / C . deffb$iIa PP crt '^ uc< î« an ' 1 1«fl» 

2^£S rf ^^^***. &fc - la fi - 

IZ17™ ■ C , m ° tdc ™ nde > ^ieftpris, nori 
SE V J adc co /P^clIe,«iais pour vne ** 

ture du corps . 352 £ ■ a ^ haoa " i ' 
Wk quieftdcftirX^Jl Vlandc . f P»»»clle elfe 
- - ^ 55?!5]5Çc porj£ la nourriture de l'cfprlt 



ta de Famé» tdkmrot qu'cncor que k viande cor-* 
porclle foie prife parla bouche du corps, néant- 
moins cela fcul ne la fait pas eftre viande corporel- 
le, fi ellcn'eft pas prife pour la nourriture du corps; 
autrement le poifon > le médicament , la baled'ar- 
quebofe, &c. qu'on prendroitpar la bouche , fc-. 
roi en t des viati de* corporelles, ce qui eft abfurde. 
Or la chair de Quift qu'on prétend mâger en l'Eu- 
chariftie par la bouche du corps, n'eft pasdeftinée 
pour la nourriture du corps ; veu que la viande 
qui nourrit le corps fi? change en la fubftance d'i- 
ccluU mais le corps de-Chnft ne fc change pas en 
la fubftance de nos corps s Donc la chair de Chrift 
n'eft pas vne viande corporelle $ mais fa chair rom- 
- pue , & (on fang epandu en la croix , eft vne viahdc 
fpirituclie , qui nourrit l'ame de ceux qui embraf- 
feot par vne vraye Se viue foy cette chair rom- 
puè'i 6c ce fang épandu, c'eft à dire,qui s'appuyenè 
entièrement fur je mérite de fa mort & paffion, 
pour obtenir mifericorde de Dieu. Et de fait, puis 
que la vie que Iefus Chrift nous donne par fa more 
eft fpirituellè^que la nourriture eft fpintuéHejque 
le manger de fon corps & lci>oire defohfàngeft 
Spirituel, cornrne il a eftéprouuc cy-defTus ; il faut 
que la chair foi t vne viande fpirituclie >& fon fang 
to breuuagéfpirituel : Et cette chair de Chrift eft 
incomparablement mieux vne vraye viande * te 
vrayement viande, au regard de fes effets , que 
non pas la viande corporelle; parce qu'elle nour- 
rit mieux Se plus parfaiterkent l'ame des fidèles* 
que la viande corporelle ne nburric leur corps | 
cette-cy eftant vne viande corruptible, qui ne don- 
fce qufuûc vie temporelle \ mais celle là eftant vne 
—'-■-" - " " " viande 



grande (pintucllc & incorruptible, qui dorint 1* 
vie éternelle. 

</. le finis ce difcoùrs par c;tre confidêratrdà: 
lors qu on propofe vnc do&rinc , que Ton prétend 
eftrediuine, & qu'on allègue des mflages de l'E- 
criture Sainte pour la prouuer : l\ elle choqpe ou - 
fetnblc Choquer le fens &laraifôn, $C c^ùeloppec v 
des contradi&ions 5 & qu'on trouuevn Cens com- 
mode Se taiforinabléiecs paflages, en forte quW 
iuîtctôus ces inebnueniens & toutes cescontra- 
di&ions; il n r y a rien de fi iufte que d'embraffer ce 
fens commode Se raifonnabl'c , Se rejetter cette 
doctrine qui choque jefen s & laraifon , Se fcmble 
cnuelopper des contradi&ioris. Or la do&rine de 
h prefenec réelle de Thûrnatiité de Iefus Chrift 
dansï'hoftie, Se la tranffubftantiatiop dp pain au 
corps de Chrift,choque les fens Se la raifon,& fem* 
ble cnuelopper plufieurs côntradi&ionsjpar exem- 
ple , qu'vn corps humain foit dans vn poin& fans 
aucune étendue locale » qu'vn mefmc corps foit ea 
plufieurs lieux à la fois , que le pain & lé vin fc 
changent au corps & au fangde Chrift qui eftoiec 
déjà, que les accidehs foient fans fujet , Sec. Ec 
les patfages qu'on allègue trial à propos pbur prou- 
uer vne telle prcfence&vn tel changement , ont 
vn fens fort commode Se fort raifonnable pour 
êuiter toutes ces con traditions, corrime il appert 
par ce difcoùrs Se par le précèdent , où i'ay exposé 
fort raifonnablcment les deax paflages dont les 
D^âeurs de Rome fe fcruentmâlà propos pour 
Ce lu jet. Ilcft donc iuftcd'cmbtatrcr ce (ens com- 
mode & raifonnable que nous leur auons donné, 
& de rejetter la do&nne de la prefence réelle dç 
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rhuftoanicé de tefusChriftdansl'iiqftie , & la <k*~ 
flprinc de U f ranflubftantwion. 



DISCOVRS IIL 

Contre U TraiïfJUhSiàntUtton* 

t. T A tran(TubftaDtiation cflt la conuerfion fub- 
jLftàntiellcdu pain & du vin au corps & ail 
fang dcChrift , laquelle, ic dcftrûis par ces argu- 
tuens. Le premier argument eft tel \ ai toute coa- 
uerfion fubftantieile la chofe en laquelle vne autre 
cft conuertie, eft toujours produite de uouueau 5 
par exemple, lors que lafemence fc conucrtït en 
animal, l'animal dirait de nouueau -, lors que Iefu$ 
Chr ift conuertit l'eau en viu , ie vin fut produit de 
nouueau, &c. Or ic corps 3c le fang dcChrift ne 

Feuuent eftre produits de nouueau au facrement 
Euchariftie : Donc le pain Scie vin ne font pas 
conuertis fubftantiellement au, corps & au fang de 
Chrift dans le fterement de FEuchariftie. La deu- 
iiéme propoiirion, à fçauoir que le corps & le fang 
de Chnft ne peuuent cftre produits de nouueau , fe 
prouue ainfi : Ce qui eft produit de nouueau reçoit 
f eftre de nouueau , puifque produire vne chofe , & 
lui doflnerl'eftrc , font vne mefme chofe. Or le 
corps & le fang de .Ghrift ne peuuent receuoir 
Tertre de nouueau , ce qui fc prouue aiofi. On ne 
peut receuoir ce qu'on a pendant qu'on Ta , & par- 
iant on ne peut pas receuoir Feftrc pendant qu'on 
al'eftrèi car comme il eftimpoffible d'ofter Tertre 
à ce qui n'a point Teftre , aufli il eft impofîible v àe 



donner lVftrc à ce qui a déjà Veitch èc côtnftie o* 
ne peut pas tuer vn homme marc , atïffi on ne^pctit 
donner la vie à vn homme viuant : Or le corps & te 
fangdc Chrift ont fie auronttoûjours l'cftrè: Dohc| 
ils ne le peuuent receùoir, & par cônfequentnc 
peuuent pas eftre reproduits dans rEuchariftie. 

i. Le fécond argument eft conceu en ces termes î 
en toute conuedion fubftaaticUc , lachofequi eft 
conuertic en yrïç autre , eft détruit* ; par exemple* 
lôrs que Peau fut conuertic envin, leau fut détrui- 
re > or au facrement de rtucbariftte le pain èc le 
Vin ne fo&t point détruis par la confecration j ce 
'qui feprouue ainû. Premièrement , en la célébra- 
tion de l'Euchariftte on rompt ,t>n donne, on man- 
ge , & on boit après la confecration , comme il ap- 
pert par la pratique mefmc dès Àdverfaires , qui 
après la confecration rompent ThoUic 8c la diui- 
Tent en trois pièces } qui ne donnent au* commu- 
hiansque des hofties confacrées,& qui ne mangent 
& ne boiuent que ce qui a cfté confacré : Or l'E- 
criture Sainte dit qu'en la célébration defEucha- 
riftie on rompr du pain , qu'on y donne du pain & 
du vin , qu'on y mange du pain & qu'on y boit du 
vin, corne il appert par les paflages (uiuans. S.Paul 
r.Cor.io. dit , It pain que nous rompons riefi-ilpa* 
la comnunion du corps de Chrift t & i.Cor.u. Matth. 
26. Marc.14. & Luc. il. il eft dit que lefus Chrift prit 
du pain ^ k rompit , & U donna. & Marc 14. Math. 
16. Iefus Chrift, après auoir participé au facreméc 
de PEuchariftje dit è le ne forai plus de ce fruité 
de y igné : & ï. Cor.n. toute s fois & quotités que 
vont mangereç de ce pain , ey» boire& de cette coufe 5 
que chacu donc s éfrouut joi-rne/me, & ainfi mangé 



Je ce féêin & teiÊe de cette cotif'* 

?. Secondement > lors que Iefus Chrift ditafèâ 
«Jifciplcs, bcuucz. en touSMiùi M. c'eft à dire beu- 
yez cous de cette coupe, ou il leur commanda de 
boire dVnc coupe de vin > ou d'vne coupe de fan g 5 
s'il leur commanda dé boire d'vne coupe de vin , il 
s'enfuit qu'ils ne beurent que du vin > puis qu'il eft 
certain qu'ils obéirent à IefusChrift , & qu'il cft 
dit Marc i +. qu'ils en b eurent tous ; Et s'il leur com- 
manda de boire d'vne cçupe de fang, il s'enfuie 
qu'alors le vin cftoit déjà conuerti au fang de 
Chrift, veu qu'il n'eft pasvraifcmblable que lcfus 
Chrift leur ait dit, beuuez tous de cette coupe de 
un g , & que néanmoins elle ne fuft pas vne coope 
de fang, mais ync coupe devin : Or quand Iefus 
Chrift dit>tiuuez.- en tous ,il ne leur parla pas d'vne 
coupe de fang,& le vin n'eftoit pas encore conuerti 
au fang de Chrift; veu que félon nos Aduerfahes il 
»e fut conuerti qu'après que lefus Chrift eut ac lie- 
uéde prononcer les paroles fuiuantes , car ceci eft 
mon fang: Or il prononça ces paroles, beunc^en 
tf>;;/,auanrque prononcer celles c\> car cet cft mot* 
i* n 2% puis qu'on .profère la ptopofuion > auant que 
de rendre raifond'icelle. 

4. £n troiûcme lieu , lors qu vne chofe eft con- 
uertieen vne autre, onn'appcrçoit plus les effets 
&les propriétés de la choie conuertic, mais feu-» 
lement de celle en laquelle elle a efté conuertie \ 
par exemple lors que la fcmëce cft changée en ani- 
mal, on ne reconnoit plus lest fteis ÔC lesproprie- 
uzdelafcmence, nuis feulement de l'animal; ÔC 
lorsque le fus Chrift changea l'eau en vin, on ne 
iccoiinut [ lus ies effets» les propriétés , & les acci- 
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densdePeaiii mais fculcmcntju vin l icc. Or en 
FEucharifticon n'apperçoit après la confçcratiop, 
ni Ics N effcts, ni lc$ propriétés, ni les accidens, ni les 
parties du corps & du fang de Chriftj mais ob y rc- 
connoi trous les effets, routçs les proprietez,& tous 
lesaccidens do pain & du vin. Donc en PEuchaf. 
Je pain & le vin ne font point conuertis au corps Se 
au fangdeChrift. Et défait^ ccquiapparoit pain, 
& a tous lesaccidens , tous les effets, & toutes les 
proprierez du pain , n'eft pas du pain , mais eft le 
corps de Chrift reueftu des accidens du pain, on 
pourra dire auffi que ceux qui paroiflent dénom- 
mes, & qui ont routes les propriétés , les effets 
& lesaccidens des hommes, nefoot pas des hom- 
mes , mais des cheuaux reueftus des accidens des 
hommes, * / 

j. Le troifiéme argument $ eut eftre formé de îa 
forte. En toute conuerfion fubftanticllc , il faut 
qu'il y air vn fujet qui pafledVne fubftance à l'au- 
tre, autrement ce feroit vne création , qui eft la 
feule de toutes les aftions qui ne prefuppofe point 
de fujet. Or au facrement de Ttochariftic après 
laconfecration il n'y a point de fujet, veu que fé- 
lon nos Advcrfaires il ne demeure aucun fujet, 
& que félon eux les accidens du pain & du vin 
demeurent fans fujet. Donc au facrement de TEu- 
* chariftie il ne fe fait aucune conuerfion fubftan- 
i! tielle. 

6. Le quatrième argument eft tiré de ce que la 
if tranflubftantiation détruit la nature des accidens 

i en cette fortes La doftrine qui pofe que les âcci- 

t- dens ne font pas des accidens , mais que ce font 

? des fubftanccs , détruit la nature # TeffcAce des 

B hj 



c:i 



il 
accidens l vçu qu'il eft impoffiblc qu'vn accident 
foit vne fubftance. Or la do&rinc de la tranfftib- 
ftanfiation pofeque les accidens ne font pas des 
accidens, mais que ce font des fobftances, ce qui 
fe prouue ainfi. Lado&rine qui pofe que les acci- 
dçns ne font pas inherans , mais qu'ils font fubfî- 
ftans par eux-mefmes, pofeque les acçidcns lie 
font pas accidens, mais qu'ils font des fubftances, 
puifquc Tinherance cft la différence eflTentiellc de 
l'accident > & que k fubfiftance cft la différence 
cflentielle de la fubftance. Or la doétrinc de la 
tranffubftantiation pofe que les accidens ne font 
point inherans, nflâis qtfils font fubfiftans , ce qui 
fe vérifie de la forte. Ladoéfcrinçqui pofe des acci- 
dens fans fu jet, pofe que les accidensne font pas, 
inherans aufujet, mais qu'ils font fubfiftans par 
eu-mefmes. Or Udodnne de la tranffubftantia- 
tion pofe desacçidehsfansfujet, à fçauQir les acci- 
dens du pain de du vin fans aucune fubftance , Se 
fans aucun fujet quilcsfouticnnc, puifquc par la 
tranffubftantiation la fubftance du pain & du vin 
n'eft plus , & que leurs accidens demeurent. Donc 
la dûé^rine de la tranlTabftannation pofe des acci- 
dens qui ne font point inherans , niais qui font 
fubfiftans par cux-mcfmes., & par confequent po- 
fe des accidens, qui ne font point dés accidens , 
mais des fubftance s , & enfuite détruit la nature 
& reffcncedesaccidenS.Quelqu'vn peut-eftredir*, 
que ce n'eft pas l'inhérence a&uelle qui conftitue. 
l'accident , mais feulement laptitudinelle. Mais 
contre cela ie forme cet argument ^ Tout ce qui 
cxjfte aûuellement , ou il exifte en autrui actuelle- 
ment , en forte qu'il ne puiffe cftre fans lui j qttç le$ 



Pbilofophcs appellent inher&nt actuellement^ 
comme la prourpenade 5 ou il exifte en foy & pat 
foy actuellement , en force qu'il puiffe eftre tout 
feul , que Les Philofophes appellent fubfiftanç 
aôucllcment : le premier membre conftituèYacci-' 
dent, &le fécond couftituc la fubftance:. Or les 
accidens du pain & du vin après la confcçratioa 
exiftent aâucllement : 11 faut donc qu'ils exiftent 
en autrui actuellement, ou en foy actuellement: 
Or ils n'e*iftent pas en foy & par foy a&uellcmcnt, 
autrement ils feroient fuhfiftans par cux-mcfmes^ 
Se feroient des vrayes fubftanccs , ce qui eft impol- 
fible : Donc ils font exiftans en autrui aAuelle- 
ment, aflauoircûla fubftance du pain & du vin, 
& parconfequent la fubftance du pain & du vin 
demeure après la confecration , ôcenfuitciln'y a 
point de tranflubftantiatiop, 

7. Le cinquième argument eft tiré de ce qu } c 
la tranffubftantiation dcftruit la nature des fac te- 
rriens en cette forte. Puifque tout facrement eft 
figne viljblc d'vne grâce inuifible, comme dit le 
Concile de Trente en la feffion £.&quçtout fi- 
gne eft relatif à la chofe fignifiée $ il faut parler des 
lignes Se desfacremens, comme de choies relatif , 
ues à vne autre : Or les cKofes relatiues ont etr 
quelque façon dQublc eftre ; aff vn eftre abfolu, 
qui eft reftrenatureide lachofe -, Se va cftre rela- 
tif, par lequel elle a relation à vne autre ; par excra- 
plc,en vn hommc,qui en a engendré vn autre,nous 
confiderons Teftre abfolu & naturel , par lequel il 
eft homme comme lés autres - y & Pcftre relatif, par 
lcqueiil eft père, & eftdiftingùc des autres hom* 
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mes qui n'ont point engendré, & qui ne font poin* 
pères.: Ainfi au facrccncntdu b*ptcfme,.lc figne», 
affauoir l'eau» a vn eftre abfolu & naturel, aftauoir 
fa fubftance froide & humide , par laquelle elle c(t 
eau comme les autres eaux ; Se vu eftre relatif, fa- 
cran?fntcl,# de lignification , par lequel elle cft fi- 
gue & facretpent du fangde Chrift 5 & eftdiffcrenre 
des autres eaux , qui ne foju pas employées à ecc 
^fagefacrç : Pcmcfmeau facrementdel'Eucbari- 
ftie , le pain & le vin. qui fonr-l**figncs , ont leur- 
çftre naturel & abfolu, affauoix leur fubftance, par 
laquelle ils font pain'& vin,commc le pain & le via 
dont nous nous (cruons en nos repas or dmaires;& 
leur eftre relatif, faççameotel & de lignification* 
par lequel, ils font le facremçt Se les Agnes du corps. 
Se du fangde Chrift , & font difjfercns de tout autre, 
pain & yin qui ne font pas employer à cela, l'a- 
joute à ce que deffus qu'il eft impoffiblc que l'eftrc 
relatif foit lins l'abfolu,vcu que la relation ne peut 
eftre fans (on fondement*, par exemple, il eft im- 
poffiblc parmi nousd'eftre père (ans eftre homme» 
d'eftre égal fans quantité , &c Cela posé ic forme 
mon argument çn cette forte ; Ce qui ofte l'eftrc. 
naturel des lignes & des façrcmens,. détruit leur na- 
ture & leur eilcnçc, veu, que 1 eftre relatif & facra- 
ipcntel ne peut eftre fans Tabfolu & le naturel, 
comme nous, venons de prouucr: Or la doârine 
de la tranffubftantiation détruit Tcftre naturel du, 
pain Sç du vin , qui font ftgncs & facfcmens du 
corps Se du fang de Çhrift, yeu que par la tçanf- 
fubftanmtion toute la fubftance du pain Se du vin. 
cil détruite : Donc la dqétrine de la tranlTub.lhn- 
cianon détruit la natijrç 8jP reffenec des facremen*. 



8, Nos Adveçfaires refpondènt à cet argu- 
ment, qu'en rEuchariftie le pain &le vin ne font 
pas les lignes , puifque pat la confecration ils fope 
détruits quant a leur fubftance;mais quelques-vus 
cTcntr'cux difent que les fignes font les accidens du 
pain & du vin ; d'autres difent, que le corps Se le 
fan g de Chrift contenus fous les accidens du pain 
$c du vin, fpnt les fignes du oorps Se du fang de le- 
fus Chrift crucifié » & enfin d autres difent, que ce 
ne font pas les accidens du pain Se du vin ieuic- 
œent, ni le corps & le fang de Chrift feulement/ 
mais que le corps & le fang de Chrift conjointe- 
ment auec les accidens du pain & du vin, font les 
- fignes du corps & du fang de lefus Chri(LcrUcifié. 
Puisdoncqucla do&rincdcla tranflubftantiation 
ne détruit pas l'edre naturel du corps Se du fang 
de Chrift, ni l'eftre naturel des accidens du pain 
& du vin , ils foutiennent que la doûrine de la, 
tranflubftantiation ne détruit pas la pâture & l'ef- 
fencedes facremens. 

9. Contre cette refponfe ie dis que ni lès feuls 
accidens du pain & du vin , ni le corps Se le fang 
de Chrift fenlément,ni le corps & le fang de Chrift 
conjointe ment a ucc les accidens du pain Se du vin, 
ne font pas les vrais fignes de lefus Chrift crucifié, 
mais feulement le pain Se le vin , ce qui fe prouue ' 
ainfi. Premièrement, es facremens il y doit auoir 
analogie & fimilitude entre le figne Se la chofe fi- 
gnifiée, comme advouënt nos Adverfaires , Se par- 
ticulièrement ie Cardinal Bellarmin au lia.i. des 
(àcremens chap. 9. en ces termes :* £0 quatrième 
cbofcreqMtfefivnStcrtmet) eftqvc U figne dit quel- 
^tfcjtmditt$dc à & andogie'uec U çfa/e fignififii\ & 



allègue S. Àugufttn enl'eprftre &;. \ BoniFace 5 dl- 
fant que files féertmens nouaient quelque Jimili* 
tuit des chofeUontil} font f*cremen$i ils ne fer oient 
nufoment fdcrtmtns. Or au faCremcnt de 1* Eucba- 
riftie les accidens du pain & du vin, & le corps & le 
fang de Chrift, {bit conjointement ,foit feparémér, 
n'ont pas la finrilitûde Se l'analogie recuite auec la 
chofe fignifice •, mais feulement le pain & k vin en 
fubftancet d autant que ce qui eft principalement 
figwfié &: reprefenté par les fignes au facretaent de 
l'Euchariftie, eft la nourriture de nos âmes en i*cfr 
perancede la vie çtemeiie;car comme le Baptef- 
meeftlefacrcmcntdenoftrc génération & déno- 
ue naiflancc fpiriruclle ; auffi l'Euchariftie eft le 
iacrement de nofttc nourriture fpirituclle, comme 
confefle le Cardinal Bellarmin au liu.$. de 1 Eucha- 
liftiechap.9. & au lit!. 4. chap.i9. îldit qpcf*/** 
* çrement de ï Euchtrifth efi ordonné pour cf»fir*er 
favic jfttrsfuelle ; ce qui ne peut cftre représenté fie 
fignific que par des fignes qui peuuent nourrir nos 
Corps, l'analogie & la (imilitude confiftant en ce 
que comme les fignes ont la vertu de nourrir nos 
corps pour cooferucr la vie temporelle y auffi lcj 
chofesfignifiées ont la vertu de nourrir nos âmes 
enlcfpcrancc de Uvie éternelle : Or ni les acci- 
dens du pain & du vin, ni le corps & le fang de 
Chrift , foir feparément, foit conjointement auèç 
Jesaccidensne peuuent nourrir noscorpsj atten- 
au que la nutrition eft effcntieîlcment la conucr* 
fion de l'aliment en la fubftance du corps viuant; 
$cil eft certain que ni 1rs accidens du pain & du 
vin, ni Je corps & le fang de Chrift, foit feparé- 
ment » (bit conjointement auec eux , ne fe pci*? 
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-lient convertir ennoftrç fubftance,raais feulement 
la fubftanccdupAÎn & du vin,& des autres alïrocns 
que nqus.prcnons:Donc ni les accidens du pain 8C 
du vin, ni le corps & le fang 4e Chrift > foit fcparé-r 
men r,foic cofijQimei&mtTOçc eux * ne font pas les 
vrais figues, mais feulement le pain & le vin, qui 
ç dans la nourriture ordinaire de nos corps, nous 
reprefemem h nourriture fpkituellc de nos ames 
■par le corps & le fang~de Chrift pris par foy. 
* ; lo. Secondement-, id Gqnciicde Trente en la 
feffion 13. commande que le facrement de l'Eucha- 
riftie <teu adore 'de la trie, qui félon nos Advcrfaixes 
eft le culte fouueraiu deu à Dieu feul ; Or les acci» 
' <kns du pain'& duvin ne do tuent eftre adorez , veu 
que ce font des créatures, & qu'il n'y a que Dieu 
ftul quidoiueeftccadorçiDonc les accfdâs du pain 
& duvinnefontpas lefacrcmcnt deTEachariftie. 
En troifiémelicu, lefacremcnteftvn figne vifiblo 
^'vne grâce inuifible , comme le définit le Concis 
le de Trente en la fefjion 5; Se i*. Or en l'Euchari- 
ftie le corps &lefangde Chrift ne font pas via- 
bles : Donc en l'Euchanfticle corps & lcfongde 
Chrift ne font pas les fignes. Enfin ie dis qu'en, 
tout facrement le figne eft relatif à lachofe fignU 
fiée, & la relation eft toujours entre deux chofes 
différentes , veu que rien n'eft relatif à foi-mefme, 
& par çonfequent il n'y a rien qui puiffe eftre le fi- 
gne & lachofe lignifiée : Or le corps U le fan g de 
Chrift font la chofe fignifiée : Donc le corps & le 
fwg de Chrift ne font pas les fignes. Et ne fert de 
dire que Iefus Chrift en la Mette eft le figne & la 
.figure de foi-meftne en la Croix; car Iefus Chrift 
en quelle part qu'il foit eft toujours le mefrae,hicr, 
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aujourd'hui, & éternellement* Et partant Icfirs 
Chrift n'cftant point différent de foi-mefme , ne 
peut eftre relatif à foi-mcfme , ni ligne de foi- 
mefrae. 

Les autres ra'ifons qu'on a accoutume d'appor- 
ter contre la tranffubftantiarion feront plus com- 
modément traitées au difcoursfuiuant. 



DISCOVRS IV. 

Contre la frefence réelle de Ihumamtè de 
Jefus Chrift: dans tboftie. 

i. ▼ E$ Doâeurs de Rome pofent qu'incontt- 
JLjnent que le Preftre célébrant la Meffe a pro- 
noncé ces paroles , ceci efi mon mrps , le corps de 
Chrift fe trouue prefent réellement dans Thoftie, 
voire mcfmefc troauetout entier en chaque par- 
tie, & en chaque poin&de l'hoftîe, laquelle do- 
uane îe détruis par ces argumens. Lé premier ar- 
gument eft tel. 

2. Afin qu'une chofe foit créée en quelque 
lieu , il faut qu'elle y foit venue ou atnenêe d'ail- 
leurs > ou bien qu'elle y aitefté produite , eftanc 
impoffible de trouuer vne troifiéme façon de pofer 
vne chofe en quelque lieu;& les Do&eurs de Ro- 
me n'on p{i encore trouuer qu'vnc de ces deux fa- 
çons pour pofer le corps de Chrift dans l'hoftîe; 
les ïacobins difans qu'il y eft amené d'ailleurs , 8c 
les Iefuitcs difans qu'il y eft produit : Ôr le corps 
de Chrift ne peut venir ou eftre aipcnc d'ailleurs 



dans l'hoftie, & ne peut auffi y eftre produit : Donc 
le corps de Chxift n'eft pas dans l'hoftie. 

3. 'Premièrement , le corps de Chrift ne peut 
venir ou eftre amené d'ailleurs dans l'hoftie ; d'au- 
tant qu'il n'y peut venir d'ailleurs que du ciel > veu 
qu'il neft pas ailleurs qu'au ciel. Or le corps de 
Chrift 11c vient ou n'eft pas amené du ciel dans , 
l'hoftie , ce qui fe prouue ainfi. Lors qu'un corps 
vient ou eft amené d'va lieu à l'autre , il faut qu'il 
quitte Ton premier lieu; par exemple» pour venir 
de Paris à Nifmes il faut quitter Paris : Or le corps 
de Chrift ne quitte iamais le ciel, veu yu il faut que 
le àel le contienne iufjHes*u temps 2 té reftablijji- 
mentdt toutes chofes , comme il eft dit auch.j. des 
Ad. des Apoflt.cs. Donc le corps de Chrift ne vient' 
& n'eft pas amené du ciel dans l'hoftie. En après» il 
cft impoffiblc quele corps de Chrift vienne ou foie 
amené dans l'hoftie, fans pafferparl'efpace qui eft 
encre le ciel & la terre où font le6 hoftiescôfactées, 
vçu qu'on ne palTe pas d'vnc extrémité à l'autre 
{ans paflcrparlc milieu ; Or Pefpacc qui eft entre 
le ciel Se la terre eft trop v*fte pour eftre parcouru 
en vn momen^ces Do&eurs voulans qu'immédia- 
tement âpres la prolation des paroles , ceci eft mon 
corps , le corps de Chrift foit amené dans l'hoftie. 
Outre qu'il faudra qu'en vn moment il foit en tout 
les deux & en tous les airs qui font entre le ciel 
des bienheureux & cette terre où font les hofties; 
veu qu'on ne peut pafler par vn lieu fans y eftre ; 
Se par ainfi il aura trois fortes d'exiftenec à la fois^ 
aiT. vne txifte nce naturelle Se glqr ieufe dans le ciel, 
yne exiftence facramcntalc dans l'hoftie , & vne 
exiftence aérienne dans l'air ; Et puifquc toutes ces 
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tWesfont abfuT<fes,il faut conclu rre que le cbrpï 
dcChrii Devient & n'eft pas amené dansThôfticv 
- 4. Secondement, le corps drChrift né peut J>a* 
eftre reproduit dans Thoftië cônfacrée ; d'autant 
tju'une chofe déjà produite ne peut eftre encore 
produite fans vne précédente dçftru&ionjcar com- 
ble l'on ne peut pas qfl&rTn homme dc'jarnott, ni 
anéantir ce qui eft déjà dans le néant; aufltl'on né 
peut pas produire ce qui ett déjà produit, ni don* 
ner l'eftte à ce qui l'a déjà. Ce feririme nt com* 
mun des hommes êft fondé fur ce principe, qiid 
toute a&ion, fait préduttiur, foit deftrufti«e da 
quelque chofe,? à neèeflafrément deux tctmes'df-i 
ftinéte*,l'vn qu'on appelle dans les Ecoles tetmhtkà 
h q*e, c'efti dire le terme que ta chofe quitte , 8è 
l'autre le terme adjuem, qui eft le terme où la cho<* 
fearriue, &oùellçpaffe : Or félon ce principe il 
eft clair, que ce qui eft dans le néant , ne peut eftre 
anéanti ;ni ce qui à déjà l'eftte, le receuoir -, parce 
que le terme qu'il quitterait, Se le terme où il pat- 
feroit , feraient vne rncfme chofe , contre la maxi- 
me déjà posée , que les termes de l'aâion doiuent 
eftre necetfairemenrdiftinéte, & l'un doit eftre H 
negatioft ou la priuatioa de l'autre, 

j. Quelqu'vnpcut-eftrediraqueparla tranflub- 
ftantiation la fubftânce du corps de Chrift n'eft 
pas produite de nouueau , mais feulement vne 
nouvelle pVefenccd'icclui^u lieu qù efloitla fob- 
ftance du pain. Mais contre cela , ie dis qu'aux 
conuerfions 8c aâions fubftamielles,il faut qu'une 
fubftance foit produite, de nouueau % comme au* 
accidentelles vn acculent eft produit de nouueau: 
Or la traffubftantiatîon , fckm les Doreurs de 



jlome, cft voc conttcrfion fubftantielle ; Donc il 
faut que par la tranffubftantiation v/ie fubflahce 
foitl produire de nouveau : Et puifquc la nouaeU 
le prefeûcc du corps de Chrift au lieu où eftpk la 
f ubftancedu pain, n eft pas vnc fubftance, mais yii 
accident de la catégorie que les Phtfofôphes appel* 
lent où *, il eftcujdctit que par la trajîubftaatia-' 
tion il ne fe produit pas la feule prefence du corps 
de Chrift au lieu où cttoit la fubftancedu pain ; ôà 
puifquc la fubftance du corps de Chrift n'y cft pai 
produite, comme nous auons prouuc au nombre 
jprecedent /il faut conclure qu'il n'y a point de 
tranflubftanriation , ni de prefence réelle du corps 
de Chrift dansl'hoftie* Cette inftanec détruit àuf- 
fîl'adduâionducorpsde Chrift dinsi'hoftie, que 
pous avions réfutée ci deffus au nombre j. ' 

6. Le fécond argument cft cdtlceu en ces ter* 
mes. Vn vrai corps humain , tel qil'eft le corps de 
Chrift, a vn defliis &C vn deffbus, vn droit 6c va 
gauche,va deuant Se vn der ricre, puis qu'il a la te-» , 
fte fur le col, & le col fur les épaules, les épaules fut 
U poitrine , la poitrine fur Teftomac, 1 eftomac fur 
le ventre , le ventre fur les cuiftes» les cuiffes fur 
les jambes, &c Or dans vr> poinû il n'y a ni dcC* 
fus nideflbus^nidroitni gauche, ni deuant ni der- 
riere,comme tour le monde ad voue. Donc le corps 
de Chrift n'eft pas dans vn poinâ, & par conte* 
quent n'eft pas dans chaque poinftou dans chaque 
partie dcThoftie. Ajoutez à cela que la quantité 
&.la grandeur du corps de Chrift, n'eft autre que 
fa logueur, fa largeur, & fa profondenr,qui ne peu- 
vent eftre dans vn poinâ* Enfin , la quantité du 
corps de Chrift n'eft autre chofe que fon eftendue, 



epmmc tout le monde confefle ; & vri corp* cil 
étendu lors qu'il a,fes parties les vnes hors des au- 
tres, c'eftà dire qu'elles ne font pas les vnes dans 
les autres, comme l'expliquent tous le* le fuit rs. 
Or la do&rine de la prefence du corps de Chrift 
dansrhoftic,pofcfes parties les vnes dans les au- 
tres, puis qu'elle les pôle toutes dans vn peina: 
Donc vnc telle do&ritic lui ofte Ton étendue, 6c 
enfuite fa quantité. 

7.- Le troiûémc argument peuteftre formé de 
la forte. Se mouuoirôc ne fe mouooir pas en mef- 
me temps , cftre mangé & n'eftre pas mangé ea 
mcfme temps, eftre dans vn poin&& n'eftre pas 
dans vn poinâ en mcfme temps , occuper vn lieu 
Çcnc l'occuper pas en mefsie temps, (ont chofes 
coritradi&oires. Or û le corps de Chrift eftoit en 
pluficurs hofties confacrccs, il fe mou v roi t & nefe 
mouvroit pas en mcfme temps : d'autant que le 
preftre portant l'hoftie contactée au malade , le 
corps de Chrift qu'on prétend y eftre fe mouvra a- 
vec le preftre, puis qu'il quittera l'autel & ira aucC 
le preftre vers la maifon du malade, & au même 
temps Jes autres hôfties demenrans fur l'autçl , lé 
corps de Chrift qu'on prétend y eftre ne fe mou- 
ura pas i & par ainfi le même corps de Chrift ert 
même temps fe mouvra & ne fe mouvra pas, ce 
qiii eft contradi&oirc : Puis donc qu il cft impôts 
fiblc qu'en même temps vn même corps fe mea- 
ue & nefemcuuepas, îlcftauffi impofliblc qu'en 
même temps le corps de Chrift foit en plulicur* 
hofties. Pareillement, fi le corps de Chrift eftoit 
en mefmc temps au ciel Se dans l'hoftie , il feroh 
mangé Se ae feroie pas mangé en mcfme tempw 

vet* 



veu qu'il feroit mangé dans l'hoûie-pir lepreïtr*; 
ôc en mène/temps il ne feroit pas mangé dans le 
ciel. Il feroie aum dans vn poinék 8c ne (croit -pas 
dansvn poin&cn même temps , veu qu'il feroie 
dansvn poinâ: en Thoftie , &ne feroie point datts 
un poinâ au ciel en même temps. Puis donc qu'il 
eftimpoiTible qu'vn même corps en même temps 
foit mangé 8c ne foitpas mangé , qu'il foit dans vn 
poinâ & qu'il ne foit pas dans vnpoinét en mêrftc 
temps , il eil aufii impoïïible qu'en même temps le 
corps de Chnft foit au ciel 8c dans l'hoftie. 

8. Le 4.argum.fe forme ainfi: Deux relatifs font 
toujours tellement difFcrcns 5 cômc le père & le fils/ 
le mari Se la femme, &c. U la relation cft toujours 
entre deux chofes réellement différentes, comme 
l'égalité entre deux aunes,la rcilcmblâcc entre deux 
corbeaux. &c.En vn mot,il n'y a rien qui ay e rclatiô 
à foi- même, mais tout ce qui a relation^ neceffai- 
rement relation à vn autre , comme il appert par la 
définition de la relation : or cftre éloigné eft vn ter* 
me relatif, & non pas vn terme abfolu *> car quand 
on conçoit un terme àbfolu , on ne conçoi t qu'une 
chofc f comme quajîd on conçoit vn corbeau ; mais 
quand on conçoit vn tcrqie relatif, on conçoit ne- 
ceflairemcncdcux chofes i par exemple, on ne peut 
conceuoir vn corbeau femblablc» qu'on nç conçoi* 
vc vnc autre cliofc à laquelle il foit femblable. Puis 
donc qu'on ne peut concevoir vnechofe éloignée, 
qu'on n'en, conçoive vnc autre de laquelle elle foit 
éloignée, il efteuident qu'eltre éloigne eft vn ter- 
me relatif, & que les chofes éloignées font relatif 
ues, 8c par conlcquent font réellement différentes. 
De là le for me mon raifonnement en cette (or te: 
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tes cWes cftint relatives* font réellement dftfe* 
rentes, comme nous tenons de prôuuer : Or le 
corps qui eft à Rome cft éloigné dé^celui qui cft à 
PariSjàcaufedcl'efpaced'enuiron trois cens lieues 
quf cft entre ces deux villes; & le corps qui cft au 
ciel des bien- heureux eft éloigné de celui qui eft eh 
terre, àcaufe de pluficurs milliers de lieues qu'il y 
a entre le ciel Se la terre: Donc le corps qui eft à 
Rome cft différent de celui qui eft à Paris , & celui 
qui cft au ciel cft différent de celui qui cft en terre 5 
de par confequent vn mefme corps ne peut pas é* 
tre en même temps à Rome & à Paris , au ciel & 
• en terre ) autrement vn mé)me corps (croit éloigné 
&t différent de foi-même, ce qui cft contradiûoirc. 
Puis donc qae lefus Chrift n'eft pas éloigné Se dif- 
férant de fowmcme, il s*enfuit qu'il ne peut pas 
cftre en même temps au ciel & dans l'hoftie , ni 
eftre en même temps dans les boftics confacrées à 
Rome & à Paris. 

9. Quelqu'vn peut- cftre dira, qu'vn corps eftant 
en même temps en deux lieux éloignez, neft pa3 
éloigné de foi-mêmc,mais (£uc ce font les lieux feu- 
lement qui font éloignez 5 & partant que le corps 
de Chrift au ciel n'eft pas éloignéde foi- même dans 
J'hoftie, mais que ce font feulement les lieux »aff. 
le ciel & la terré où cft Flioftie qui font éloigne*. 
Contre cela ic dis, qu'il n'y a que réloigncmcnt 
des lieux, qui fade leioigncment des chofesexî- 
ftantes en ces lieux éloignez^ par exemple } laraifon 

?our laquelle Pierre qui cft à Rome ëit éloigné de 
aul qui eft à P&ris ,' n'eft pas parce qu'ils font deux 
chofes réellement dfferentes , autrement ils fe- 
•' f oient toujours éloignez , mêmes quand ils fe coû- 



chefoient , yeii qu'ils font toûioûrs.rcclkîaaçnl 
tiiffercns $ mais toute la riifon de leur cloignement 
cft parce qu iU font en deuk lieu* éloignez»' Puis 
donc que (don nos Advprfaires le corps de Chrift 
fcft endeu* lieux élpigoei à ty fejs^aflT. au eiçl S6 
dansThoftie^ Rome &àParisd£s dïuerfês hpflics; 
il s'enfuit que le. corps de Ghrift ctl éloigné & dif-i 
ïe'rent de foi- même : Et puis qu'il eft impofliblè 
t^u il foït éloigné & différent de foi-roéme , il eft 
euident qu'il ne peut pas eftfe en deux lieux éloi- 
gnez, ni par conséquent sua ciel & dans l'hoftie. 
.. ia.. D'abondant, fuppôsé que Pierre fuftàRû-" 
"toe&àParis; &xjuçPicrrç qui eftàRome* vou- 
ïuft aller à Parisi& qu'en effet il s'y eu allât $& que 
lcmiêmcPierrequieftàParis, vouluft aller à Ro-» 
me , & qu'en effet il s'y en aîlaft ; il eft certain que 
Pierre approcheront de fôi-même, & f c rencontre- 
roitfpi-même ; Or il'Faut neceffairenaent que les 
fchofes qui s'approchent > FulTent auparavant éloi- 
gnées î le partant fi vn corps s'approche de foi- mê- 
me^ eu certain qu'il eftoit atiparauant éloigné de 
foi même, Et (nr.ee fojet iedettianderois volon- 
tiers à nos AdVetfaires , fi dans la rencontre que' 
PicrrçFcroitde foi-mêmcilfelaifleroit paflerfoi- 
ixiêrhe * ou nom 2 & s jl fe laifibic pafler foi même* 
iedfcmande fi ce fçroi t Pierre alhtu à Parisquice- 
deroit h plajcc à foi-même allant à Romfc » & ic rc- 
tirerpit à cofté, ou au contraire > Et s'il ne cedoie 
pa$laplaccàfdi-œéme,&nefe tiroitpas à cofté, 
ic demande s'il s'empefçheroit foi-même de patter* 
on non/ Et s'il oc s'empefehoit pas de pa(Ter,ie de- 
mande S'il palTeroit au trauers de foi-même , 8£ s'il 
r\p feroit pas vn autre 1 anus à deux yifages, &cf Et 
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ïe hedôiite pas , que quoi qu'ils fcfpondcnt^ iîslifc 

dliôt que des choies trc's-abfurdcs& trcs-rirficulcsv 
ïï. Le cinquième argument eft de la forte. Ccft 
vnecôntradi&ion rfianifcftc, qu'vfc corps foitvn, 
& nefôit pa$vtï;Orfi It corps de Chrift çft en ine- 
rtie temps au ciel Se en tfcrrc dans l'hoftic, il fera 
vn ic fle fera pas vn.Ilfera vn par la conftflion des 
Âdverfaifes mêmes; & il ne fera pas vn , ce qui fe 
£rouut ainfî. Afin qu'vnc chofe foit vne , H faut 
qu'elle ne foit pasdiuiséeen clle-mcfme,ni d'elle- 
même, comme il appert par là définition de l'unité, 
& qu'il eft certain que rien n'eft diuisé ni feparé de 
foi- même : Or fi le corps def Chrift eft en mefme 
temps an ciel & en terre dans Fhoftie, il fera diuisé 
6c feparé de foi- même; attendu que ce qui eft au 
ciel eft diuisé & feparé de ce qui eft en terre, tors 
qu'il neft pas entredeux. 

1 1 . Qiielqu'vn peut cftredira,qtk f vn corps en plu- 
fizuxs lieux eftdiùisé de foi- même localement, en- 
tant que les lieux où il eft font diuifez, mais non pas 
cntitatiuefnent , puifquec'cft vne même entitede 
oips. Mais contre cela icdiSi. que ladiuifionen* 
titatiue,qui n'eft autre chofe qu'une pluralité d'ê- 
tres, ou vne pluralité de chûfes réellement diffé- 
rentes , n'eft pas vne vîaye diuifion \ autrement les 
trois Perfonnes diuinesqui font réellement diffe- 
renteSjfetoient auÛî reellemët diuisées 5 Se le corps 
& Partie dVn homme vïuant, qui différent réelle- 
ment jferoientariffi réellement diuifez. 1. le dis 
que fi vn corps eft diuisé & feparé des corps qu'il 
touche, il eft auffi diuisé & feparé des corps qu'il 
ne touche point; &fivn corps eft diuisé & feparé 
ici corps dopt il eft proche, il eft aufli diuisé 6c fi> 
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parc des corps dont il eft éloigné \ fer tour il y >* 
"vne vtaye diuifion , tors qu'entre-deu* il y a d*s 
corps de dmcrfe nature aufquelson a'eftpa£fni. 
Et parlant pais qu*entre le corps de Ghnft *jui -cA 
véritablement au ctelj&k itoêfftc -corps dc-Quift 
qu'on prétend •ftre f ett'terrc dar«lcs hoftiesconfà- 
crées , il y a plufieuf s corps dcdiueff* nature aaf- 

- quels iln^cftpasvni; ilcftcuidewquc le corps ie 
Chriftdans ia doârine'etrs Advccfaires, cftdmrié 
& feparércelïement dcfùi-inême: El puis qu'il c^ft 
impoffiblc qir'îlfokfeparc def#Ufuême * ileftaiïf- 
fi impoffiblc qu'il foie en m^me temps au ciet'k 

j dans l'hoftie. 3. fe? d& que la dimfion locale ep* 
porte la diuifion xaititariue , & que 4 es ch#ft*qjïi 

- fontdiuerfes J«cjaletaent, font auflidiuisèes ent-ita- 
tiuctuent.c'eft a dire ion t auffi rteHeneot différen- 
tes ; autrement on ne fçauron rendre taifon pour* 
quoy deux vertes d*tau puisée dVne mqfme fon- 
taine (ont réellement d>fferens> 5 veu <juc ces c&àx 
font fembhbies en toutes chofes , excepté àU re- 
gard du lieu y & on nsfçauroit rendre raiîb»,pouï- 
quoy l'Océan n eft pas vnerfeute goutte d'eau re- 
produite en tous les lieux occupez par l'Océan ,* fi 
ce n eft qu'une goutte d'eau ne. petit pas eftrc rfe- 
produiteen tous ces lieux-là; que *il eft poffible* 
il «n'y a aucune ratfbn qui nous oblige a etoireque 
Dieu ne la pasfait , veu que Dicu& la Natmc ne 
font rien en vain, & qu'en -vain- on fait par plu- 
sieurs chofes cequrfe peut Faire par vne ; & & Dieu 
l'a fait, il s'enfuit que toutes les bataille* nattâtes 

' fe font données dans vne goutre dVau & plusieurs 
milliers d'hommes fe fontnoycz dans vne gou«e 
d'eau, Sq tous les hommes depuis Adam n'ont- bcu. . 
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qu'vnç goutte dVau , toutes kfqûclles cho/cs fatt 

.abfurdcs & ridicules* 

13. Le fixicme argument eft tel. lefus-Chrift 
çntant.qu homme ne peut eftrc en pïuficurs Hcn^ 

s à la fois, ii les au tf es hommes n y peuuent pas eftrc, 
vcu.que Icfus Chtift entant qu'homme a cfté faic 

-fcmblaj^lc à nous en toutes choies excepté le pè- 
che , comme marque l' Apôtre écriuant aux»He<? 
fercux. Oc les autres hommes ne pcuuent pas eftrc 
en même temps ca plusieurs lieux ; par exemple, 
Pierre ne peu tpaa eftrc en même temps à Paris Se à 
Home , Ce qui fe prouue ainû. Il eft impoffible 
qu'en même temps Pierre foirhomme , & aefpit 

fus homme: Or fi Pierre citait en même temps à 
aris & à Rome , il pourroit en même temps eftrc 
. homme & n eftrc pas homme ,*ce qui fe prouuc 
, ninfi. Celui qui en même temps peut cftre yif Se 
-mort ,• peftt^aufiï en même temps eftrc homme Se 
. j* eftrc pas homme ; d'autant que celui qui eft vi- 
vant eft vn vray homme , & celui qui eft mort n'eft 
pas vn vrai homme, mais vn. cadavre: Or fi Pierre 
eftoit en mcfme temps à Paris Se à Rome , il pour- 
roi t eftrc vif Se mort en même temps j attendu qu'il 
pourroit eftrc blcfsé d'vncoup d efpçe au cceur.k 
Pâtit o* y monrh •, &au même temps n'eftre point 
blefsé à Rome, mais y faire bonne chère, Se eftrc vi- 
vant. D abodantjPierrc pourroit eftrc diuifiblcmct 
à Paris, & indiuij(ïblemenc &R.ome,comme le corps 
de Chnft félon nos Adverfaires eft diuifibleraejit 
au ciel 6c indiuifiblcmcm dans Fhoftic : Or fi à Pa- 
ris, oùilferoit diuifiblemcnt, on lui tranchoit la 
tefte, il moûjrroit , & ne feroit plus homme ; Se à 
Rome » où il feroit indiuifiblement fie dans* va 



poin&j on nr lai tranchcroicpas la tefte, & de:- 
roeureroit viuanr Se vrai homme en t\iêcnc temps ^ 
Donc Peirre feroit homme & ne feroir pas hommo 
en même temps , ce qui 'eft contradictoire > Enfin, 
Pierre pourroit çftec à. Paris au milieu des fiâmes, 
cftre brûlé, &conuerci en cendres,- & par confe«< 
quetit mourir & n eftrc pas homme; pendant qu'a* 
même tçjftpsil feroit à Rome dans le Tibre fain Sç 
gaillard, & par confequent vrai homme & viu^nr j 
d'où s'enfuivroit qu'il feroir homme & ne fciow 
pas homme , ce qui eft contrddi&oirc. y 

. 14. Ajoutez à.cc que deflus les autres abfordi-r 
tezquis'çnfuivioicntde la poûtion 4'vn corps en 
pluûeurs lieux i affauoir qu'vne feule chandelc 
allumée pourroit éclairer tout le monde , fi elle 
eftoit reproduite tn tous les lieux du monde$qu'ôn 
pourroit fatrovne grande armée d'vn homme (eut 
xeproduit en cent mille lieux proches ; qu'on pour* 
rou payer toutes les dehtcsdu monde aucc vnfeul 
écud or reproduit autant de fo; s qu'il eft deu d'é~ 
eus d'or ; qu'on pourroit abbreuucr tous les hom-r 
mes du d* monde aucc vn pot de vin reproduit au- 
tant de fois qu'il y ad'habiuns au monde > que; 
.tous les hommes du monde pourroient bqire dans. 
▼n rtiêm.e verre reproduit autant de fois qu'il y a. 
d'hommes au monde, auquel cas on pourroit eftrc 
curieux de fçauoir,fi ce verre eftant.cafsé par vne 
fervante à Paris , feroit auffi cafsé à Rome» à Con- 
<ftantinpple, & ailleurs y qu'vn feuU^mme repro- 
duit en cent mille lieux y pourroit en même temps 
époufercent mille femmes & coucher aucc elles > 
auquel cas on pourroit eftrc curieux de fçauoirft 
. ces fernmes pourroient deucuir enceintes , & faite.. 
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chacune m enfant au bout de neuf mois , telie^ 
ment qu'on peut dire qu'un feul homme a engen- 
dré cent mille hommes dan» vne nuuSt, &c. 

15. Le fcpciéœe argument eft tek Si le corps, 
de Chrift eftoit dansl hoftie il y feroit veu; car y 
eftant glorieux , comme veulent les Do&curs dé 
Rome, il y feroit plus vifiblement que lots qu'il 
çonuerfeit ici bas parmi les hommes ; veu que la 
gloire du corps de Chrift confifte principalement 
dans l'éclat & dans la refplendcur d'une lumière ex- 
traordinaire femblable à celle qu'il eut fur hitnon- 
tagnede Tabor ; or qui ofera dire qu'un tel corps 

Slorieux ne (bit pas vifible là où il eft l neantmoins 
eft certain qu'on ne vend pas le corps de Chrift 
dâs Phoftic y qui eft vn figne euidet qu'il n'y eft pas. 
Quclqu'vn peut-eftte dira que lct:orps de Chrift eft 
fous les accidensdu pain , & que ces accidens nous 
Je cachent. Mais contre cela k dis , que félon qos 
Àdverfaircs , le corps de Chrift eft au lieu qu cftoit 
la fubftancc da pain : Or la fubftancc du paia 
n'eftok pas fous les accidens , & les accidens da 
pain n'eftoient pas fur leur fubftance ; k autrement 
h fobftance du pain & fes accidens enflent efte en 
deux diuers lieux, veu que le deiTus & le deffous 
(ont deux diaerfes différences de lieu , & que ce 
qui eft de flous n'eft pas deflus : Il faut donc auffi 
que le corps de Chrift ne (bit pas fous les accidens 
du pain , & par coofequent que les accidens ne 
nous le cachent pas. Et de fait , puifque félon 
nos Advcrfairés, le corps de Chrift tft en chaque 
partie & en chaque poin&del'hoftîe, ilfaut qu'il 
xoic en la (uperficie de l'hoftic , & par confequent . 
qu'il ne fojc pas c wuerti m caché par les accidens 
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du pain. Quélqu'autre peut- eft re dka , que \é 
corps de Chrift dans lTioftie, eft glorieux , tarai* 
vieux y te vifiblede lui-même, mais que Dieu etn~ 
pcfche que nous ne le voyons. Mais contre cela ic 
dis, que fi Dieu l'cmpefchc , fc'cft feulement pat 
ce qu'il -lui plaift de lempefchcr , & par consé- 
quent s'il vouloir il ne I cmpcfchcroit pas , te per- 
mettrait qu'on le vid de la façon qu'il eft dans 
l'hoftie ; auquel cas ie demanderais volontiers à 
nos Advct faires , en quelle poftutc eft-ce qu'on l'y 
verroir , fi on l'y verroit affis , ou debout , ou cou- 
ché , ou en quelque autre fituation ; ou bien s'il 
n'auroit aucune fituation. S'il eftoit fani fituation, 
il feroitauffi fans forme extérieure* puifque lafi- 
tuation dépend abfokmcnt de là fotme extérieu- 
re; or comment peut* voir vn homme fans aucu- 
ne forme extérieure d'homme , & fans cftre en 
aqcunc pofture d'homme? ou comment fera- il fans 
fituation & fans forme extérieure, puisque félon, 
nos Adtlerfaires il eft tout entier en toute l'hoftie, 
& occupe tdut l'efpaced*unè grande hoftic ? Que 
s'il eft affis, ou debout , ou en quelque autre poftu- 
re , ic auec la forme extérieure dVn homme , pus 
que félon eux le corps de Chrift eft tout entier 
dans vn poinâ de l'hoftie; i! s'enfuma qii'on ver- 
rai homme affis ou debout dans vn poinâ ; & 
puis que l'homme qui eft .debout , /a la tefte en 
haut& les pieds en bas, ils'enfuivra qu'on verra 
lefus Chrift dans vn poinâ de l'hoftie la tefte en 
haut te les pieds en bas , quoy que dans vn poinâ 
il n'y ait ni haut ni bas. Ajoutez à cela , que s'il 
eftoit veu dans l'hoftie \'û paroi ft roi t auffi grand 
que l'hoftie > puis qu'il occuperait tout lcfpacc 
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de l'hoftie* & on le verrou rond , puisqu'il fereft 
borné par l'cfpacc qu'occupe l'hoftie qui cft ron- 
de : En apte» > fi Ton venoit a diuife* l'hoftie. civ 
deux moitiés , il paroifttai; lp moitié plus petite 
ic en forme de demi- cercle, puis qu'il cftost, roue 
entier dans la moitié de l'hoftie, tç qu'il en occu- 
pe l'cfpace : Item , il paroiftrpic cent mille fois 
plus petit > & en cent pille formes diuerfes* puis 
que feloaeux il cft tout encier en cent mille par- 
ties de l'hoftie * &. qu'il en occupe les cfpaccs | 
En vn mot , Ton n'a ïamais rien veu de fi mon - 
ôrucux datas le monde, comme ferait l'humanité 
de lefus Chrift , fi elle cftoit réellement dans 
l'hoftie , do la façon que nos Advcrfaires la po- 
femv 

16. Le huitième argumeïïr eft tel. Ou l'humai 
Hité de Chrift qu'on prétend eftre dans l'hoftie , y 
peut agir > ou non : fi elle û y peut pas agir , il s'en- 
fuit qu'elle n'y peut voir, ni ouïr , ni connoître , ni 
aimer , ni faire aucune autre fonâion de Famé 
fenfitiueou raifqnnablc : & fi l'humanité de Chtiffc 
dans l'hoirie ne connoît tien , & n aimç rien » il 
s'enfuivra qu'elle ne fera» pas brenheureufe y veu 
que la connoiftance & L'amour de Dieu ferment 
principalement Je bonheur 5 > & l'humanité de 
Chrift dans i'Jap&ie y fora diperfe de Fhuiinanké de . 
Chrift dans le ciel 5 puis qu'en mefmè temps elle 
connoît ra dans le ciel , & ne connoîtra rien dans 
l'hoftie; qu'elle aimera dans le ciel , -4c- n'aimera 
rien dans l'hoftie > qu'elle verra dans le ciel, & ne 
verra rien dans l'hoftie : Et fi l'humanité de Chrift 
peut agir dans l'hoftie comme dans le ciel , il s'en- 
fuivra que L'humanité de Chrift ouvrir» les yeqx* 
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*Sç remuera les pieds dans vn poiûft , puifque feloa 
nos Ad ver fair es toute l'humanité de Chrift eft 
4ans chaque poioft de i'hoftîe. Et f utfquc feloa 
eux Dieu peut mec tic tout le mode dans vii poinâr» 
au(B bien qir'il met court l'nUmanttc de Chrift dis 
vn poinâ de Phoftie; H s'enfuivra que toutes Us 
parties du monde exilantes dans vn poin#,jEpour> 
fQQtfaire toutes les aâûbns qu'elles font mainte- 
«sBt datis vn vafte fcfpâce:, comme les ..parties 4e 
l'humanité de Chrift exiftabtes dans Vn poind de 
l'hoftiey penuent fairttoutes les ac^ons qu'elles 
io»t dans le Ciel > & paraiufi dans moins, d'espace 
que n'en oedop* vn grsià de blé , le Soleil fc pour* 
ra moaûcrit dOiienc en Occident, la mer pourra 
aucur ion flux &refiax, te les Anglais y pourront 
donne* des batailles nauaks cOn aciç s Espagnols ; 
|>ref vn moineau pourra toat d vn coup ad aie r tout 
le monde , puisque le: monde ne tiendra pas tant 
d efpaçe xqu'vn grain de blé $ So ncantmoins k 
monde qu'il aualera fer* suffi grand qu'il eft à p re- 
lent, de rpeftnc quclecorps.de Chrift dans i'hoftiç 
eftauflï gros& &«& grand qu'il cftoit.eu fatbtie 

~^lr la- oroiï^commc vqùlent nos Àdretfaires. 
17. Lef neuvième argument efttel. Comme vn 

• corps nepent cftrc en quelque lieu , fans y eftrc 
produit, ou fans y eftrc venu ou amené d'ailleurs 4 
aufli vn corps ne peut ceffer d'eftre en. quelque 
lieu ^ fans cftre détruit , ou fans aller ailleurs ; de 
par confequent ii le corps de Chrift cefTc d'eftre 
dans Ihoftie après la confomptiondes accidens, il 
faut neccffaicemcnt qu'il perHTe, ou qu'il s'en ail- 
le ailleurs : Or le corps de Chrift ne périt point, 
puifquc IqpÊt Chrift nçmç*rtflm y Rom. s. Et le 
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corps de Iofas-Cfarift ne s'en va pas flrlieurs ; vew 
que s'il s'en allait ailleurs , ce ne feroit qu'au ciel;, 
«r il ne y* pis au ciel» puis qu'il y eftdcja,& qu'on 
ne peut aller là où on efldéja: Donc, ic corps de 
Chrift ne ceffe pas d'eftre dans i'boftie : D où s*fen- 
iuit, qu'il faut ou que le corps de Ckriftdemcure 
toujours dans Fhoftie, fans que Thoftie puifle eftec 
con fumée , ou bien que le corps de Ghrtft n'ait iah 
mais eftèdansl'heftie :. Or chacun fgaifepat expé- 
rience que leshoftiesfontjnangccs & eonfumées, 
& que le* corps de Cbrift n'y peue cfarevapres k 
confompriondes accident dtt pain: Donc k corps 
4e Cbrifl n'a iamais eftédans l'hoftie. > ; u . 

18. Le dixième argument eft tiré de ce que la 
prefence prétendue duxorps de ChxiSt dans i'bo- 
ftie, détruit la nature *lu corps de Ghxift en ceste 
forte. Les propriétés d'tne cfpoce (ont incom- 
municables à toute autre efpecej par exemple, les 
proprictez dcrbomraefoMiicinc©niaiunicables à la 
befte ; car puis que les proprietexfluent dci'eflcB- 
ce , ou font l'effence mqmc *, il çft éuikbmt ^ucTef- 
fence d'vneefpece çc pouua«fecpniic©i|: à-iWrc, 
auffi les propriétés d'vne èipece ne pemwn* comie- 
nir à l'autre : Or le corps te reÉprkjteat les deux 
efpeces de la fubftâoce : - - Doncies pwprictcz | de 
refprit ne peuuent conuenir au corps, coûamcks 
propretés du corps ne peuuent conuanir à l'cffrit; 
Or il y a deux principales proprietez qui diftiti- 
guent les corps des efpritsj la première cft que les 
^efprits font des fubftanecs pcnctrables cntr'elles, 
c'eft à dire peuuent eftfc enfcmblc en vn même 
lieu; mais les corps font des fubftances. impéné- 
trables en.tr' elles, c'eft.àdirc ncpeuûcnt pas cfcrc 
enfçmble en vn même lieu: la deuxième propriété: 
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îfcft poêles corps font en lieu tireoftfcrfptiuement? 
*'eft à dire tout le corps cft ea tout lé lieu , niait 
tottrlc corps n'eft pas en chaque partie du lieu* 
ains les parties du corps font dans les patries du. 
lieu ; mais les cfpritsion* en lieu dcfiniriuement> 
c'eft à dite tout l'efprit cft en to^t lieu , & tout 
refpriteft en chaque partie du lieu , patee que Pet 
pjric n'ayant point de partit» 9 il faut necefiaire* 
»cnt que là où il cft il 7 fait tout. De là ie forme 
tapn faiformementen cette forte: Ladoârsncqui 
donne au corps les propriétés de Pèfprit * change 
le corp^cn cfprit > Ô< par cônfequent deftruit la 
nature du cOry, veu qoe Us propriété! ne fe com- 
muniquent point fans feffenceï'Or la doftrine de 
la prefence prétendue du corps deChrift dans Tho- 
ftie , donne au corps les proprierez de 1'efprk * 
veu quelle po(ç que la quantité du corps de Chrift 
pénètre la quantité du pain , & eft en vn même 
lieu auec elle; qu'elle pofe que^toutes les parties 
du corps de Chrift Tout pénétrées entr'dlcs, & font 
toutes en vn même lieu j & qu'elle pofe que le 
corps de Chrift eft tout» en toute l'hoftie , & root 
en chaque partie de l'hoftie: Donc la doûrinc de 
TEglifc Romaine touchant la prefence prétendue 
du corps de Chrift dans fttoftic, détruit la nature 
du corps de Chrift. 

19. L'onzième argument eft tire de ce que tefus 
Chrift cft an t affis à la dextre de Dieu, eft en vn eftat 
glorieux: Et ncantraoinsla doârinede la prefen- 
ce prétendue du corps de Chrift dans l'hoftie , l'ak 
fu jet tic à plufieurs ignominies* puis que par icel- 
le fon corps entre dans le ventre des hommes & 
parmi leurs ordures ; qu'il eft fujet àeftic mange de 
fes ennemis, voue même desfouris 8c d'autres bc- 
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fies ? vbici ce<juVn dit Claude de Xaiotes cqWbrë 
Poftenr de Rome en la Répétât chçp.i, T)^ /*** 
cemX-U ne($# m* excluons *ucttn de l*yr* je & Korfo^ 
tell* fer a f tien de l* ch*ir du Seigneur «v r fAcre- 
tmtnt,fâit jttbte, eu Turç 9 eu Autrement in fidèle & 
bjpecritc, Veirequsnd ce fermeté DitHe mime ./#*- 
e*r»i : II eft auffi iu)e c à eftrc dérobé ;. car il y a en- 
uironvingt-cinq ans qu'on exécuta a Paris vn lar- 
ron qui auoit dcrpbé en vue Eglife le calice & ce 
Dieu dedans \ Se le Preftre vint aux pnfons aucc 
(es ornemens facerdof aux (e mettre à gehoux dé- 
liant la pochette du larron pour retirer foii JDiçu : 
Et comme c'eft yn Dieu qui oc pcutfe garantir d ê- 
rre derobé,aufli ne peur- il fe garantir d'eftre briUé* 
comme il parut en ferabrafement de la (aie du pa- 
rais à Paris : Bref, on a tcu l'hoftie ou le Dieu de la 
Mcfle entre les mains d'vn Démoniaque % 8c par 
Confequeru au pouuohdu Diable : Et il y a des 
Éxorcifmcs que les Preftres dé l'Eglife Romaine 
font, pour contraindre le Diable à rendre Dieu; 
chofe horrible 8c prodigieufe de mettre Dieu au 
pouuûir du Diable, 6i de pouaoircftre mangé par 
le Diable incarné • fur tout maintenant qu'il çft 
glorieux dans les Cieux. 

. ao. Le douzième argument eft tiré de ce que 
Dieu ne fait point de miracles fansneccflïté : Or 
quelle necefluè y a-t'ilde faire tant démuselés en 
ce fâcrement, aff. que des accidens foient (ans fa- 
jet, que le pain foit conuerti au corps de Cfarift qui 
eft déjà ?< que le corps de Iefus Chnft foit dans v# 
poinû, & en cent mille lieux.à la foi *f quelle peceÇ» 
fitc y a- t'il qu'il foit mange des mcUbaos , des bc* 
ftçs & des démons incarner? quelle neceffité y a* 



t r it qu'il foît emporte par iè Diable, qu'il fait déro* 
bé, bcûlc , Sec. Dira-t'on quec'eft pour le falut dt 
famé de celui qui le mange: mais les rcprouuez Iç 
mangent auffi félon nos Adverfaires ; &les fidèles 
de Tahcien Teftament ne l'ont pteint mange, hou 
plus que les enfans des fidèles fous lenouueau , & 
néanmoins ils font fauucz? Dïra-t'on auecles Car- 
dinaux Bellarmin Se du Perron , que Thoftiç man- 
gée fert de germe te de femencé d*incorruption 
pour làrefurreâionglorieufe? Mais les fidèles dd 
l'ancien Teftament , & les enfans des fidèles fous 
ic nouueau,nclaiffèrontpas de rcffufciterglotieu- 
fément , quoy qu'ils n'ayent point participé au fa- 
crement de PEuchariftie : Et S. Paul Rom. 8. dit, 
•que ce germe de refurre&ion de nos corps eft non 
la chair de Chrift , mais fon Efprit , en ces mors : fi 
tEJprit de celui qui a rcjjufcite Iefus Chrift des 
fttorts habite en <voas 3 it reffufeiter* aujfi vos corps 
mortels >a cauje de fon Ejfcrit habitant en voué. 

ii. Enfin, l'Ecriture Sainte eft claire fur ce fujet: 
Car lefus- Chrift eft monté au ciel, Aûm. & le ciel, 
le doit contenir iufyu au temps du retablijjement de 
toutes chofesy A&.$. & lui-mefrae dit, Je deUijfe le 
monde & m 9 en vai au Père a Ieani6. vous aurez 
toujours !e; potre s éeuec^opuT) mais vous ne m'aure^ 
pas toufiour* , Math.16. A quoi on peut ajouter ce 
que dit I.Chrift J Math.i4. qu es derniers tém^s yi#* 
Jront des faux ptophetes > qui diront que Ief* Chrift 
eft ici oùlk, & quileft es cabinets i ce qui ne peut 
cftrequcpar la-dodhiae de l'Elfe Romaine," qui 
met le corps de Chrift en plufieurs lieux Se enfer- 
mé en plufieurs cabinet fur les autels ; Se eft remar- 
quable qu'au Grec il y à îy jiyaioff >en tamciois,c'cft 



4* ^ 

à dire es ciboires* j^tw, tameion çftant propre* 

mène vn cabinet à garder la viande. 
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i. TË forme trois proportions contre l'adoration 
Xdc rhoftic; La première eft telle : L'on n'eft 
as obligé d'adorer Dieu par tout où il eft , à roue 
c moins d'une adoration extérieure ; mais Ton eft 
feulement obligé de l'adorer partout où il parait 
en fa ma jefté glorieufe. Le premier poin&dte cette 
propofition ,affauoir que l'on n'eft pas oblige d'a- 
dorer Dieu par tout où il eft, eft pratiqué par tous 
les Çhrefticns : Car Dicueftant parrout, & par 
confequentdans les pierres, dans les arbres , dans 
les bettes, dans les Diables, & dans toutes les autres 
Créatures ; il n'y a aucun fi extrauagant , qui s'aille 
prôfterner à genoux deuant vn arbre» deuant vn 
*afne, & deuant vn Diable, pour y adorer Dieu, 
qui y eft auflï réellement que dans le ciel. 

i. Le fécond poinâ de cette première propofi- 
tion, aff. qu'on eft feulement obligé d'adoicr Dieu 
d'vnc adoration intérieure & extérieure tout cn- 
fcmble , par tout où il paroît en fa majéfté glo- 
rieufe , fe prouue premièrement £ar le commande- 
ment que îefus Chrift fit a Tes A pôtres » qui lui de- 
maadoient la manierede bien former leurs prières 
& leurs deuotiofts-, Car le Seigneur leur parla ainfi; 
qutndvpH* prière^, Jttes, NoftreiPcre quècs «u* 
deux , Math.<>. Luc.ii; pourquoy 4jit-il > i*ï*s *** 



r €tcHx , S{ non pas ^ai es en terre -, ou dans h thcr> 
ou dans les airs » puis que Dieu eft également 

'en tous ces lieux>là y fi ce n'eft parce que Dieu p*~ 
rbh dans les deux en fa majefté glôrieufc , & y 
couronne de fa gloire tous les cfpnts bienheureux. 
Secondement, lorsque l'Eternel apparut à Moyfè 
aùbuiffon ardent qui ne feconfumoit point ,il lu/ 

^di t, decbaujfctesfoulicn - 9 car le lien enfin es eft terri 

.fdin& y Exod.3. poarqupy cette terre eft* elle ap- 
pelléc tetre fainte , & qii'U eft commandé à Moy (e t 
d'en approcher auec reuerieqcc, (bumiflSpn & ado- 
ration » puirque* toutes les terres font égalemesit , 
'créatures de Dieu , 8c que I)ieu ft trouue égale- 
ment en toutes 2 fi cen'eft parce que Dieu faifoit 
paraître dans cette terre vu échantillonne fapuiP 
fonce & de fa gloire > faifant qu'un buiftbn brû- 
lât fans feconfûwr. En troifiémelicu, 2ofué & , 
lu îfréïUte%fe ftçftewerent deHdnt l'arche de ï*ù 
ïïtKce; lofuéy, 9. d'autan; que Pieu y paroifloiç 
d'une F^çon particulier & gloricufc-, car di*pro«. 
pitiatoircqui la couuroiri ï\ dounoit fes oracles, 8C 
faifoit connaître fa Volonté , Exod.i5, ir.Nomb.7'. 
En quatrième Jieu , le Preftrç célébrant la Kïcflc* 
yn peuaùant la confection recommande le Sur- 

Jim cord* , c'eft % dire d'auair les cœurs éleuez en 
haut ; pourquoy en haut , puis que Dieu eft égale- 
ment en "haut & en bas* fi ce n'eft que là haut dans 
les cîeux Dieu paroit en fa inajefté gloricufc , 8c 
que par confequent c*eft là haut dans les cicux 
qu'il faut adrefler nos vœçs » nos prières & nos 
adorations, 

3. La féconde proposition eft telle. L'qo n'eft 
pas obligé d'adorer lefus ChriftcnrcauduBaptcf* 
~ D 



tr\t , quèy qu'il y foit réellement au rcgatd de tôul 
ce qui cft adorable en lui. La première patrie de 
cette fecdnde proposition , affauoir qu'on n'eft pas 
oblige d *dorer lefus Chrift en l'eau du Baptême* 
fe prouùc principalement par la pratique dç roas 
les Chrefticns, n'y ayant iatnais eu aucun qui fe 
foit prètternéà genoux deuant l'eau du Baprcfme* 
& qui ait adoré ïéfas Chrift en icelte , à tout le 
moins d'une adoration extérieure , de laquelle il 
s'agir maintenant*. Se lâraifon fans doute cft, que 
lefus Chrift n'y fait voir aucun rayon de fa gloire* 
te qu'il ne paroît pas dauâtagedans l'eau du Baptê- 
me que dans les autescauxi tellement que com- 
me Ton n'eft pas obligé d'adorer Dieu , fi ce n'eft 
\ï où il paroit en fa majefté glcrricufe , comme il a 
elle montré ci-deffus * siufli Ton n'tft pas obligé 
d'adorer Içfus Chrift, fi ccn'eftià où il tait paçoî- 
tre qùclqut rayon de fa gloire ; or il n'en paroic 
aucun dans l'eati du Baptcfme. 
4. ta deuxième partie de cette féconde prô- 
-^ pofition , aff. que lefus Chtift cft réellement prê- 
tent en l'eau du Bapteïmc'* au regard de tout ce qui 
cft adorable en lui, feprouuedclaforte. Tout ce 
qui eft de foi- mcftnc adorable en lefus Chrift , eft 
où fa Dipinite, cm fa perlonnc ditline, ou fes attri* 
buts diuins. Quant à fa Diuinitc, puis qu'elle' eft 
tellement par ipac , on ne peur pas nier qu'elle 1 rie 
foit aufli d'inslVàudu Baptcfme: quant à fa per- 
fonne; pais qu'elle cft diuinc , & éternelle , & Infi- 
xé elle eft iccllcmenc par tour, & par confisquent 
dans l'eau du Baprcime : & quant à fes attributs dr- 
uins, puis qu'ils ne différent pas réellement de la 
diuûutéjoudelaperfonftede lefus Chrift, il faut 



feecçlTaîremeoi:, que puis que la dminîté ? & la pfcrï 
fomie de lefus Chrift,, font réellement en l'eau dk 
Japtefmc , fes attributs diuînsy foiencauffi teettep 



xaenu 



5. La troîfiémç pjopofîtioh eft telle/ L'otï ri*e^t , 
pas obligé, cCtufoçer têtus Chrift dansl'hoftie ,' quoi 
qu'il y (oit reeUerrçeru au regard de tout ce qui eft \ 
adorable en lui* aff.^au rcg^rd,d€ U Diuinité, dte 
fa perfonpe diuinc ,. ôc de fes ' attributs ai uinsj & 
jmçnKsqypyq^^^ 

fonhuôiaou^. Laraifon jpringipaU|i çfté touchée, 
çi-dçfltos, aÇ que comme l'on rç-eft :pas febligo/Kâ* 
dorer D îcu par tout ou il eft j à tout le mqînà cf uf- 
Bt adoration extérieure , mais feulement la où ii 
paroit en fa majefté gjorieufe , aft dans les çïeuk 
.ordinairement > & pilleurs r cxuaordinairement^ 
comme ao,us aueps^ait voir en1^ première propos. 
' fîtion : & comme 1 90Î p'cft pas obhgç d'adorer le- 
fus Chrift d'une adoption extérieure en l'eau dk 
Baptefmc, quoy qu'jl y fôit reellcgicnt au. regard 
de tout ce qui eft adorable'en lui £ parce que le fus 
Chrift n'y tait voir aucun raypn d,e fa gloire-, ^t 
quil n'apparoit pas dauantage dans Teau du Ba~ 
ptcfme que dans le* autres eaux , comme nous 
auons, fait voir en la féconde propofition. De mê- 
me l r o a n'eft pas oblige d'adorer Ici us Chrift d'une 
^dotation extérieure dans Thoftie , quoy qu'il y 
foit ail regard de tout ce qui eft adorable en lui, 
VQtrc même quoy qu'il y fût au regard de fon hu- 
manité; parcçque lefus Chrift n'y fait vefir aucuft 
rayoa de fa gloire , & qu'il ne paroit pas dauan- 
tage dans les hofties. confacrées que dans les non 
confacrees > veu que personne ne fçauroit diftin- 



cr j. s autres : Et quant U humanité 

*\ nJy, <^ rc inu ^b^ m ent,ïc dis qu'il n'y 



;«* ' j - ^__ ^ 

; '• '^ V !l hiaèquc fcnfiblc 3e fa prefenec * ni 
•" /^q^nt aucune choie qui nous oblige à 1 a*. 
( * ^on exicrîcdrc ', pour la même raifon 4 a . c 
.r gavons Alléguée ci-detfus ; Carïi'la prfcfence 
?°%blc de la Diuinrté , de tapêrfônrie diuinè* ;*& 
attributs aîuins ^^àe'tcfusChrift,quifont*d*cfa^ 
"n ^ojcs adorables, ne nous obligent point ? l'ado- 
ration extérieure dan$ l'eau du Bàptcftfie ; pour- 
vu oy eft-ce que î'humànité ai ïéfus. Chrift , qui 
^cire"mefmc < nVft pas adarabte, «nous bbUgéta à 
Vue adoration; extérieure' ,' <Juoy ' qu*elle'fut dans 
i7i9ft1c,n*yeftànt fçloû cuxqirïtmifiblefocnf ? En 
2 yn mot, il faut ddoacr'Ià tâfpariié' > & faire voir 
^pourquoy îi>h n*cft pas oblige d'adorer Iefus Chrrft 
adhe a3oracioô'cxcêfî):pcedaiu Y eau dû BaptSifc^ 
"qiioy/qu'ii y foit réélletfiehVprefent au rcgàfd de 
jiout ce Qui cftadorablc en lui , aflauoir au regard 
'Hc fa Diuîriitci de fa perfofthe'diuine , & de fes 
ja'ttributsdiuins; j& quWeft obligé d'adorer Iefùs 
Chrift dans Il\c>ftie d'une adoration extérieure» 
"quoy qu'il n'y ait rien qui lé rende plus adorable 
'que ce qu'il a dans Peau du Ôàptefmé. 

9. A cela le Iefuitc S.Rigaut , vn des plus fça* 
uansdefon Ordre, tefpond qu'encore qu'il n'y ait 
rien dans Phoftic confacrée qui le rende plus ado- 
rable que dans l'eau du Baptcfmç , neancfnoinS il 
'y â quelque chofe dans Fhoftie qui nous obligé à 
'f adoration extérieure , laquellen'eft pas dans Peau 
"du Baptefme; d'autant (dit-il) que l'humanité de 
Ie(us Chrift eft dans Phoftic , «c y tient lictf de 
rayon de gloire , & qucDiea veut eftrc adore par 



. ** il 

tout QÙPhomrtwc^ûic plprfopwjlaçvnt à Ja $ TXi% 
pmib. > .mais ^uc^ans 1 eau, du, . Bapjtcfmc ïcfu^ 
Chrift ne fait f>a,rpifttc aucun* ayon de gloire . 5c 
quç fonliuraaçitcqui tient lieu de xayon de glpitc 
n'yeft.pasj M . . r. "' ■.. '., j , . . ., 

y. Contre cette refpqnfc ic dis $ cgie les rayon* 
de glpirç , jCjui noMS obligent à l'adoration exte- 
ficùre en. va cenjaia lieu , doiuçiftt eftrerfcnfibks ea 
ce-lieu* là : Et partant paaif qucrKutnanité de I çfus 
Çbtift prétendue & fup posée grçïcnte réellement 
d^nsl'hoftic ,. n'eû ni vifible , ci fçnfible , elle ne 
petit £â| tenir lien de niypn de gloire. Viyçwii 
que puis que la Dïuinitc & U pçrfonne dmine dç 
Iefus Chrift également prçfept^d^ns Tcau dû 
Saptefmc & dans l'hoftic, n'obligent pas à l'ado- 
ption extérieure» p on r cette Tc^fe raifon, afTaùoiç 
*}U*llcsn*y font paroi treaucup rayon de lcurglpi- 
le } A ufli l'humanité de lefusChrjft prétendue & 
» apposée prefen te réellement dan^rhoûicj ne nous 
oblige pas à vne adoration extérieure * pour cette 
Jçuleraj&n, aC qu'elle h y pajroit pas',, & quelle 
n'y Eue paroître aucun rayon de fa gloire. Êniini 
; 4è disque mêmf félon ladoftrjne & la pratique de 
l'Eglife Rotnaine > on n'eft pas obligé d'adorer l£ 
;{us .Chrift par tout pueft fo^ Ku^anuç •,' d'autant 
if^ç. f^oolcs Ûo^cursî de ^°J^j tXoâ neff pà,& 
"Çb!fgÇ .à'^Qttx Icfus Chrif^ 'jjfcp* i^oftic que fc 
Prc&re vient de Ranger , & dont les accidens p^ 
:%MÎf*j* COCore f déj;tui|S^ hi f çUns T^oftic qui etfeii- 
.fern^aà la clef ^*i\s Tartnojré ^t*ft tbi l'âûtel^ 
^ni daî^s l'hoftie qivun Preftre çortç^par fois ïou& 
,ibn f |^ptc^u horsdejâ vUJe^y^tti^de^ .^ 

• ** ^i«!f*k &»^4^ 



t}5e Ja gloire 3c FKumaniré icVttiti €htift ttë J>a£ 
ioiflè pas aùfytux dé'nôs corps, ntahmoinl «lié 
jpareit aux yeux de npftre cfprfr , aff. à noftre foy f 
fautant que la piers grahde gloire de l'huma mtê 
*le Iefus Chriftcft d'cftrcyniç perfonncllemertfà la 
DiùînhîP, &3*eft,re foutcnuSd'uîîc façon partkfu- 
îiefe par le verbe; Suppofcz dortc (dit-ify queFhu- 
inanité de I.Chriftfoir dans rtooftrc, nous fcmrtrcs 
«fleurez qu'elle y fcflf'Vniè pertbhïieHcmeht à îa di- 
iiinité* & par cdhfequeftt la gloire de Phamatfitc 
de Iefui Chrift ;^ûi confiftjr en cette vnion<per- 
îonâclle, paroic certainement S rie>ftre foy, ce qui 
fuffit pour nous obliger à radoration exteff etfr c de 
Iefus Chrift'dahè l'hoftic. " '" 

5. Contre cette refpônfe le dis, quMl y a deu* 
Portes de gloire'dc Dieu & de Iêfus£hrift du d : e foA 
îiumanité; rùnecfflmtîélle, intérieure ,, & cachet 
a nos fens, lVtitrc accidentelle, extérieure, (Kqtri 
parôit à hds fens : la gloire eflcatielle & intérieur 
te de Dieu ; qui eft cachée à nos fens , confifte dans 
Temiricoce de fes perfc&ions , qui font d'eftre inf- 
ini, tout-puiffant, ttes-fage,'&ç de la gloîfe acci- 
dentelle & extérieure de Dieu , qui paroit'vnçte 
ïens , confifte dans quelque 'effet miraculeux : 3c 
extraordinaire l huV foi t. fenfïble >'.' comme t^iànd 
[Çicuafaî^ jfe ne fecôfliumlt 

Ipà'j quand?} a'prôfconte féJTotacles de^ëffbs te 
^ropiriatoifç\& quand s'éftartt'fe 
~«arittqamfefte en chair,* il Wôtkteândé âôxtvdffrst 
«#au*^ Ui&chons, ^'t'effdk 

*itc Ici moite' &c. 0r ie TôuftiÂis qu'on îftÉ pas 
,oi>H« d'àdore^Ordl 'd'une âdoratioa extérieure 



*e feulement , encore qu'elle paroîffe à noftre fby; 
veu que Dieu eftant par tout auec cette gloire 
cffemielle & intérieure , on ferait obligé de l'ado- 
ïerdune adoration extérieure dans les arbres,dan& 
lesbeftes , voire me froc dans les Diables ,. ce qui e& 
tbfurde ; mais Ton eft feulement obligé d'adorer 
Pieu d'une adoration* extérieure par tout qù il 
fait paroîcrc fa gloire effentielle & intérieure par 
quelque gloire accidentelle & extérieure , aff. par 
quelque effet ipiractrieux oii extraordinaire , qui 
foit fenfible, & qui foit comme vn rayon de fa gloi- 
re efferkielle & intérieure y comme il appert de ce 
que i'ay dit en ma première proposition. Pareille-» 
ment , l'union perfonnclle de la Diuinité , & de 
l'humanité, eftane vne gloire effentielle de lefus 
Chnft , & vne gloire intérieure de fon humanité, 
cachée entièrement à nosfens, ne nous oblige pas 
à l'adoration extérieure delefusChriftsquoy qu'el- 
le paroiCe certainement à noftre foy ; fi ce n'efk 
qu'elle foit accompagnée d'une gloire extérieure 
& fenfible $. car fi la gloire effentielle Se intérieure 
de }a Diuinité & de la perfonne diuine de lefus. 
Chnft, qui paroiffent également prefentes à noftre 
foy dans IVaù du Baptcfme ,« ne nous obligent p*s 
a 1 adoration extérieure de lefus Chrift, fi ce neft 
. qu'elle foie accompagnée de gloire accidentelle» 
extérieure , & fenfible ; pourquoy'cft-cc que la. 
gloire intérieure de l'humanité de lefus Chrift, qui 
c$ infiniment au deffous delà glaire effentielle Se 
intérieure de la Diuinité, &qui paroit prefente à 
la foy de ceux de L'Eglife Romaiocles obligcra*elle 
à l'adoration extérieure de lefus Cferift , fi elle 
eft feparét dç toute gloire extérieure & (eafiblc > 



Fa joute, <fliefclon la d où ri ne & hi pratique de? tE- 
ghfc Romaine , onn'cft pas-obligé d'adorer Icfus. 
Chrift d'une adoration extérieure, par tout on l'«- 
tiion perfonntUc de l'humanité auec le verbe pa- 
xoit à Ufçy de ceuxdcrEglife Romaine, d'autant 
qu'on n'eft pas obligé d'adorer Icfus Chrift daos 
l'hoftic que le Prcftrc vient de manger , ni dans, 
rhpft'ie qui eft enfermée fur l'autel p ni dans 1 bo- 
ftie qu'un Preftre porte fous fon manteau, hors de 
la ville à vn malade* quoi que la gloire effentieUe 
de lefus Chrift, & intérieure de fon humanité, que 
lelcfuite S.Rigaut feit, confluer dans ludion per- 
fonnelle de l'humanité auec le verbe, paroi fle cer- 
taine à la foy de ceux de l'Eglifc Romaine 

i. A cela le lefuite S. Rigaut refpond , que. 
comme fi l'on vouloit obtenu quelque, grâce de 
Dieu , confideré exiftant réellement dans y ne pior- 
re , on feroic obligé à la foumiflion &c à l'adora- 
tion extérieure de laDioinité prefente réellement 

• dans cette pierre : De même fi l'on veut obteoit 
quelque grâce de lefus Chrift exiftant réellement 

, dans rholtie , l'pn eft obligé d'en approcher au/ec 
fqumifljon Se auec adoration extérieure : & par 
«infi l'on eft obligé d'adorer d'une adora tiory exté- 
rieure Icfus Chrift dans l'hoftic , toiuesfois & 
qaantes qu'on veut obtenir quelque grâce de lui 
comme. exiftant dans l'hoftie. 

n. Contre cette refponfe ic dis , que comme 
l'on n'eftiamais obligé de demander aucune grâ- 
ce à Dieu* confideré comme exiftant dan* vjoepacr- 
re, où il ne fait parojtrc aucun rayon de fa glome; 
mais il fuffit de demander à Dieu les grâces , confi- 
deré commue exiftant dans les deux > où il paroit 



57 
en fa majtftc glorieufc, fuiuant le commandement 
4e Icfus Chïik,fH**dy$*f p> ter redîtes; JVdftee 
' :P*r* y*# es *** cièu* \ & fiiiuarçt le cQ«ua*andcmca t 
de r Apôtre , */****: vo% e*en tnhémt : De même 
on rTeftiamais oblige de demander aucune grâce à. 
Dieu ou alefqsChtift, confideré comme exiftasc 
dans Thoftie > pois qu'il n'y fait paroitre aucun 
rayon de fa gloire ; mais il Cuffit de demander les 
grâces à Dieu ou à Iefus Chrift , conûdcré c*mmc 
extftant dans les cieut ,*puis qu'il y parois tou- 
jours* en fa majefté glorkofe, Et partant , comme 
Ion n'eft jamais obligé de demander aucune graie 
• a' Dieu * confideré comme exiftamdaas vncpierrcj 
aufli on n'eft iatnais oblige de l'y adorer : & com- 
me Ton n'eft iaroais- obligé de demander ai|cune 
' grâce à Dieu ou à lefu* Chrift, confideré comme 
exiftanr dans l'heftie, aufli l'on n'eft iamais obligé 
de l'y, adorer d'une adoration extérieure. 

il. A ceh'lcle(uitc&Rigautrefpond,quePifiU 
auoit fait plufieurs miracle* par ce Sacrement *c 
dans ce Sacrement , foi t en panifiant les profanes.âc 
les coa r empteursd'i celui , foit en fatfant paroicre 
fur l'autel vn petit eafanr, ou delà chair au lieu du 
pain » &du fangau lieu du vin , qttideuôient eftee 
recon nus comme autant de rayons degloire de l'hu- 
manité de Icfus Chrift > 8c qui nous obligent encor 
aujourd'hui à l'adoration extérieure 4e Icfus Chrift 
dans i'hoftie* 

ij. Contre cette refponfe, ie dis premièrement, 
que ie ne doute pas que Dieu n'ait puni forment* 
ioix ordinairement, fqit eatra^oedipairenjent , ks 
profane* & les cofttéptpceurs de ce Sacrcmentipuis 
que S.Paul , i. Coâii- îeclare c^ plufieurs de ceux 



• /si 

<pti ptenfliMt indignement ce Sacrement, eftoient 
malades, & que pluftcurs dognoient , c efcà dire, 
citaient morts; & quo Cyprian au traité de ceux qui 
font tombez, nous marque les iugemens de Dieu 
contre les impies, les profanes, Se les contempteurs 
de ce Sacrement. Mais quant à ces apparitions <lc 
L Chrift en forme denfaru, de chair , & defaag, iV- 
ftime que ce font des contes fabuleux, f nitente? par 
des BiQines 9 & autre* perfonnes fupcrftiticufcs,plus 
de fept ou huit cens anaapK*N. Seigneur»!*»» que 
la doâriae de la prefenco réelle de l'humanité de 
Icfus Chtift dans l'hoftie commençok d'auoirla 
vpgae , &c qu'elle eftoi t puiflamraent attaquée par 
les hdelcsfcruit eu r s de Dieu en ce tcrap$-là. 

14. Secondement , ie dis^qu encore que ces ap- 
paritipns euflent cfté, ncantmoinsil n'en faut pas, 
inferer.la pu6fenccde l'humanité de Chrift, ni l'a- 
doration extérieure s d'amant que ce qui pproit 
n'eft pas la chair de Chtift , &quece$appariwoBS 
,■ jeûnent eftre des îllufions du Diable. Le lefuite 
Vafquez en ladifpute i^.chap.z.en parle ainfi : h 
rejfros que ce cpukapparqit ritfbpav U chsif de Chri/î, 
m d'aucun autre qwfûtwajemtnt chair \m4ùfee. 
ctft feulement vnetffigtitou apparence de chef r > cem~ 
*ne dit S. T berna* : & quant 4 ce que les/impies frnï 
trompe^* &*roje*tque U chose deKhriftefi 7* dm* 
façon diuJfitk^fanglate^JjiSmpxittepas kcamèoifp» 
& cette déception doit efire corrigée par la vrayt in* 
.fezM&èondesDû&cnrs. Gabriel Bicl Dodeur cele- 
, Jbrc de l'EgKfe Romaine en Ja kçon 51. fur «le Ca- 
non Je la M cite , dix .quc^ttAs apparitions de 
' chair & de fangfe peuvent, faire par l'tMmfi*** d» 
*^** > fè*r tromper les fi mp les , Vie* le f*0*ft^ 



&»^/^&*HiIîegucvn fexfcmplc^aff. q^aupd}i 
jh< Thmngt *n U till* d*Xfî**** , *n v* Conuent 
éfis frères Mifieurs, qsteiqï/vv femHtiU* *n Ang* 
firpre/eht* * n#frert iâîc fe préparée té U com~ 
munion y qui lui foutf* dans I4 hanche yn<morceou 
£eçb*ir l > Uquett* fi-tofi quïteut anaWte^lfm pofi. 
ftit & grièvement tourmènk î parle *D*abU. Saarca^ 
ïcfuitc au tome $> en U difp.55.feft. 3. dit ceci : Ue&> 
feriencè noms tnfcignt qui ft* la longueur de temps, 
cette charr & ce/àng cpï pafwjjent en VEuehariftlm 
fé changent & fe eorrompénu Or quand cela at ri«c t 
ditcccekbr«-poac»r dcRl&Hie Alexandre it Ha* 
fes j fuHt^uatnemff des fenr. qàacft.n, rVjf ftgne 
que Y apparition qui s % ejhfaitetn cent forme- la. , n* 
J>ài efti faite far la vertu âè &re*> tnéUfarttHt 
-dultiaèté) où' par Fartiflcb dés hommes* 
' 15; En troifième lieu î quand il* feroït auffi yraî 
trommcil cftfiOx,^[tic îetosChrift ait apparu par 
fois aufatremcntde PEuchàriftie en forme de pe- 
tit enfanf,oudechair& defang viedisque com- 
«e'Dietf parpiffant à Moyfe au bùiflbn qutbrûloît 
fans fe cbrifumtr , y'deuoit eftre adoré , pour ects 
tpfeule raifon que Dieu y falfoit pârcîrreVn rayoïr 
de fa gloire', faifarit que lébuiffon brûlât fans fe 
Confurricr : mais il ne s'enfuit pasque Dieu deût 
eftre adoré darns les autre» buiflbns N , quoy qu'il y 
fut aufli rtellemeht qded*â* celui-là , pour cette 
"feule tztfûh que Dieu- n'y faifoit paraître aucun 
"rayon de fa gloire : Dfe même fi Icfus Ckrift par 
; Fois a apparu- tHïblcment dans-Hioftie j ce que îe 
VsccOrdc'pas ; alors i'cftittle qu'on y * pâ &~dû 
futprèrlefus Cbrtft ,"$cbtàïe de ectre apparition 
"*>lç i ^tri- tient Hêtf Àt rayon de gloire : : mais 
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H ne s'enfuie pas que Icfut Chftft d*i«e$fa* acbt( 
dans le* «aires hoftict , oà rfeuijiMnc 4f tafqs 
ChrifttWî paroi t pat >< quoy qu'elle^ fu^tecf le* 
ment, pourcette feule railfMkqit'il n'y patois aucuo 
rayon de fa gloire. ;■•'■ ,:.-.' \ ^ 

itf. Aux crois prapé&tioos fu Giit* s rajoute cç 
iaifonfiemttttfort coàfidciable. Eal'adçration Je* 
gitime il cft cequis que celui qui ador* foit bieq af- 
furé que ce qu'il *4occ*ft ?rai Dieu, * aptretpenc 
on lui pourvoie x* precfrer.ee quçlefus Quift re- 
prochoic autrefois à Ja Saflçaritaine, vçMt^orcjç <* 
fue >omHt cinwJjsLf*** OtcçwK^c i^gLilc Ro- 
itiaineoçptuuçtttiaroais^ftxeafrute^^içiïpcieloa 
leur* maximes , que-cettr hoftic qu'ils aJoten^Xoac 
le vrai Dieu, &âls om toujours liijetdapprtkett- 
der qu'ils n'adorent y a morceau de pairtaU lieu du 
ftedâfppteitc du monde; \ daountquc.feipn leur 
do&rinc , la prefeoec reclU du ( cor-ps< de îèfus 
Chrift dans l'hbftiç , dépend de la légitime corife- 
cratton ; &Ja légitime cpnfecration,4ependdc la 
qualité du Preftrc, de U prononciation, des paio- 
les de confection, & de fon intention en la pro- 
nonciation; n y ayant point.de confeemion (clou 
eux , lors que celui qui célèbre la Mcffe n'eft pas 
Preftre, ou qu'il ne prononce pas les. paroles e(~ 
femicllpcuen; requifc* à la coufecraâcm • a& ttfi 
e fi mon wrpi, &c. Quqy'il ne prononce pas aucc 
intention de confacrer y îâç par conséquent en ces 
cas l'hoftie demeure r vn firrçple. pain \. Qt i)eft im- 
: poflible, de s'éclaiceirsajucc^crjcu^dç de ces ttojs 
chofes : Car poçr çcjQp\ regarde Ja qualité du pt#- 
rftre, il faut que feFtf&f aitjçftç^pi;is^,.&.que 



ètt Èaptefme, &C qu'il aie e* intention âëtefcàptfc 
fer : il faut encore qu'il aie receu l'ordination «Tvit 
vrai Euefque, Se que Pfcuefqùê ait obfetuèla fer* 
me cfleçtietlc'iïc l'ordination, & qu'il iit eu intèi*- 
tion de le faire Prcftrcj & afin que cet Euefqufe 
. foit vray Euefque, il faut qu'il ait cftcYbapVisè ctx 
bonne fohhè, 8caucci % jheenciioh requife*, & qu'il 
ait receu l'&rdinàtîon en bonne formel auct Vit** 
•tenjioh requifc.d'àiufes Etfefqucs; le fquelii encore 
pour cftre vrais Eu^Cqucs, dohientauffi^uotr receii 
le Baptefme & l'ordination en bonneioc me^&atoèc 
i'intehtitfa requife, pard'autresrtaisEbxfques? Hç 
ccux-Ci par d'autres, en remoatant àifques aux 
Àpoftres : Or qui peut eltreafleuréqtje depuis les 
Àpoftresiufijtfi PEuefqùcoû le Preftrfe d'aujouç- 
d'huy; il n'y ait ett aucun manquement, ni en la 
fottne effemielledu Baptefme & de fÔrdfoâtîotl, 
*ii fcn l'intention requife* Quant à la prononciation 
des paroles, fl n'y a que lePreftre qui puis fçauoir 
s'il a'prtfnontfc les paroles requifes à la confec- 
tion ï parce qu'en la tdebration de la Mefle et* 
mots le prononcent fi'bas . que nul dés affiftansne 
les fçauroient entendre: Et quant à l'intention, il 
eft cuident qu'il n y a que Iuy qui en ait U connoif- 
fanec VEtdefait, n'y a*t'ilpas des Pçcftres magi- 
ciens, cotntne Louis GôfFredi, fie d'autres Preftres 
mefehans qui ne confacrent pas en la (ottkC qu'il 
faur,ntauec l'intention rëqutfe, fur tout ceux d'en- 
tr'eu* qui ne croyent rien de cedont ils font pro- 
Fcffion; même plufieurs moines et Preftres qui fc 
font conuertis à ooftrc Religion , ont àfleurc que 
pendant vn long- temps auant leur conuerflon, ils 
abhorraient l'idolâtrie qui fe commectoit cnl'adç* 



Si 
iatioa de rfcoftiei iogez mamtcAant Ç telles gèos 
auoicnrinfcntiôdeconfacrçrcncjelebrantlaMelIc. 
17. Les do&cur$ de Rome ont recherche tous 
les rèraede$,po(Ebles à ce danger. Le Pape Àdrian 
en la qucft.3. dit ceci : €n ïadordtiop del % Eudd r 
rift/e il y * tod jours, \ne Condition tacite , tjjéiuoir 
fi U confecraiion * ejté dcutmênt faite i7 félon %*id 
* eflé décidé au Convie de Confiante , Autrement 
teux-lt ne fer vient frtckcufè^ didoUfrïe^ui ddo- 

• . rent r&ofti* 9 l*n que /e Treflre feint de célébrer* 
& f>* ce/e&r* point} oU feint de celeirer ♦ ey* xeft 

- fse Prefire , comme il au'tent fbuueut. Notice* 
inotâ, il advient founent., qm montrent qu'il y a 
grand fuje* de douter * & qu'il y faut, apporter vnc 
grande circjwifpc&ion ; Carcommc.fi vne femme* 
qui a fon.maci aBfent,,dit à va homme qui s'ap- 
proche J'cLlç fc difant eftrefcn mari, 3: duquel elle 
adesraifons probables d'en douter,/?/» es mon mari 
Jeté recevrai - y Se là diffus tafchcdeVçn f çclaircir, 
auant que de lui permettre aucune pjiuautc ; jettte 
condition exempte de blafmc fa promefle $ mais fi 
elle s'abandonne à lui auant que de s eclaircir de 
- fon doute, difant, le te reçoifi tu es mon mari, cette 
condition ne garemic pas de blâme fon aftion , & 
elle fera réputée adulrpççfic ; Demêmc : *.fi celui 
à qui vne hoftie cft proposée à adorer» & dont il a 
fujetde dputerfi elle cft adorable , djfoit fimplc- 
ment , fi tues mon Çhriftie t'adorcray , 5c qu'il ne 
l'adorât point , auant xjue d'en cftre bien ^ffli-rc* 
cette condition Je pourroit mettre hors de blal'me j 
mais quand nonobftanr fon doute il l'adore, cet*è 
conditios i fi tu et Chrift te t'adore , ne l'exempte 
pas dit aime d'idolâtrie y car que fert la condij 



tîbn, fott tacite, Ijpit exprefle , ie Yâdore fi tiï eS 
Chrift* puis qu'il l'adore en çffet, fans s'èclaïreie "" 
fi'ellc Teft, ounoir, : v 

18. Tajoute à tout ce que deflus , ^ile PÉglïfé 
primitiuen'a limais adoré fhoftie, &C riapas crcii* 
que îe corpV& le fangdc Ghrift fuflerit reellcmenfc 
& inuifiblemem au facremènt dePEuchariftie : Cat 
fi les Chteftiens.de l'Eglifc primitiuecuftVnt elt vhé 
telle créance /ils euflcht fotifni aux Païens des * 
fpecieux prétextes pour exeufer frdolatrie de leurs 
fimulacrcs , & de tëti$\xct contre Ici Chreftiens s 
les iarguraens dont ils fe fer noient contt'cux, 

19 i Premièremeîrt ï les Ptfyeïtefotifteftoient <^uè * 
leurs idolVs dloient composées de deux chofes* 
affauoir du firoulachre vifible , & de* la Dette inui* 
ble qui y habitoit .- Jl$ ïntrodurfiè** îc*m XHettj^ 
dît S. ehryfoftômt chei Theodoret in* Atrop. * m\ 
ieurs cè'etifs fmuiachres deiàfs & de j>ierre> fjr'Ut* 
enferment U dedans comme en vn* yrifin. fos 
Dieux , leur dit Arnobc ku X\x\.6. habitent d^nï, 
*fo plaftre & de ia terre cuite , & afin que certai- 
nes matières fut ffétrt deuenir plu* aùgnftes , ils fè 
îaïjjhnt enfermer ■-, fîuffrènt de âetxeurer cachez, &> 
retentis en **nc priftn objevre. Maifc fcs Payent 
n'euffcnç-iïapas répliqué auec faifoô aux anciènr 
Chreftlcns , s'ils caftent eu la créance des Do- 
reurs de Rome d'aujourd'hui; Et vous ne croyez- 
vous pas tout de même mie voftre hdftîexft com- 
posée de deux chofes , auauoir àt Fefpcéc vifible 
du pain, 8c du corps inuifible de Chrift , qui eft 
caché' fous cette efpeccî voftre Chrift' nibabite^il 
pas dans, vue pafte cuite > & afifr qu'âne pièce de* 
pain deuicnaeplusaugùfte, ne s'y UifTe-ïl pàsen^ 
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former , & n'y dcraeurc-ii pas cjfichc comme cfi 

Vpc prifon * 

20. Secondement , Je moyen par lequel 1« Pa- 
yens tenoient, que la Deïté qu'ils adoroicnt , eftoit 
rendue' prefente au fimulachre, eftoit'la Confc- 
cration; Ainfi Tcrtullian eu fon Apologétique 
chap. ix. dit ceci : SsfimuUcres ienctrounekdtre fi- 
wnqne tefontmstiefes fonts de nos poêles Cï+dç nos 
ch*uderonsrf*i ci4*£*nt teur défît» te p*r U confecr*- 
rio/TyEt Mi»utius Félix parle ainfi du fimulacre «les 
Payens : voici il eft fondu, fâtgjfUiHe, & Une ftp** • 
encore Die*} . voies il tjt flonsbe» confiait, érigé 9 & 1 
riefi fus encore 'Dieuivoicitle/l owé 9 conf4cré^cÉr priél ' J 
& éilofsilefbDien. Ec Arnobeauliu^. U de die* ce \ 
om confecratfon les ftùt btbiter dtniles Jtmulaebres* 
ils ne refn/ent fuis d'tntrtr dvns.des habitacles *er- 
refires, on flétoft eftds forcez, 4 y entrer furie droit 
de U dedsc*cc± Us s'incorporent & ioignent 4jtx ft- 
7»uU ebres. Mais les Payens n'cuilent- ils pas répli- 
qué aux Chreftiens , En voftre Euchariftic nous 
trouuons de même que les lignes font matières 
fours de noftre pain & de noftrc vin ordinaire , lcf- 
quellcs changent dé deftinée par la confecration j 1 
voici il eft pétri & leuê , & n'eft pas encore Dieu * 
voici il eft cuit au four , & n'eft pat encore Dieu ; 
voici il eft conlacré & adore , & alors il eft Dieu i [ 
car voftre Chrift ne refufe pas d'entrer dans ces 1 
matières teneftres , pupluftoft eftant force d*y en- 
trer par le droit de la. cpnfecration , il s'incorpore i 
ic fc joinp à cette cfpcce de pain & de vin. ' 

ai. En troifiéme lieu »çlcs Payens aùoient des 
ftmulachrcs grands & petits, & çftimoient que la 
pçïtc qu'il* adoraient eftoit auffi bien es petits 

qu'es 



J 



qu'es grands. Àrnobe*'*nta*^t*difaot ato lin. 
6. quc/î lê*rs D$c*x **êim des im*g$s.grmàes & 
ftum éù il$lMbit4fm$>tlf*lUn<f*t$fiUw Us fi rt~ 
$rs$£*ifêm$ €ê*m* $**$* ïipr^n & q*t$£r**ie$ Ai 
s ite*ii£tm commet *m**lmgi> Saisies P*yen» 
pouuoyenc-ils pas fiaire Je mefinac reproche aux 
Chreftiens d'ilotç t .**ila .enflent crets que ïeftu 
Chrift tout entier eut efte auffi bien coetenud*»* 
vnc petite hoftie que dans vite fraude . &.auflï 
bien en la moindre partie de i'hoflic qu'eu la pluy* 
grande* \ . # » 

îz. En 6ft , on reprochoit feux Piyeas* qu'il* 
adoroient k bois & la pierre, les œtmres de 
nain d'homm^d^scboJfcsvqui n e peuucn t ni vois» 
itio'&tr» ni flair cr^nitemeher, ni refpirei, ni. par* 
lcr,nife mouuoic^ deschofesexpoféesàla ▼ieil- 
leffe, à la rovittteure, à la morfiflure, à la poq fliere* 
àlacheute,àia fra&H>n,TUibrulcment,aux inju- 
tes de* *ers> des'fouris, te des autres bettes; au 
pouuoir des ennemis^ àcftre dérobé, à eftre enfer* 
reé à la <lef, Sec. cèmme l'on voit dans Araobe» 
La&ance, Minutais Félix, & autres aucieus Do- 
cteurs de rfigitfe.Mata les Payem n*euflcnt-ri$ pas 
réplique à ces Anciens Ghreftiens, s'ils enflent eu 
la créance de l'Eglife Romaine d'aujoud'hui? Et 
vôôs pouuct- vous nier que l'hoftie que vous adep- 
tes ne fort fourre d* y n homme, qui l'a pétrie 8C 
lui adonné telle figoce qu'il lui apleu,& puis l'a 
confacréc par certaines-paroles pour y faire venir 
voftxcC ht ift tout entier ln*adorci- vous pas vôtte 
hoftie, qui ne voir, ni oit, ni touche» ni refpire , 
tii manche, ni parle, nt-fe meut? voftre hoftie n'eft- 
*Ue pas expofècàla vicillcflc, à la poiffliere,à 1^ 

E 



"et 

trcibcftés? &n , cft-clief>às fûtetteà eftreempori. 

tée^derobc^&cnfefm&ihckf? Qtjriî l J x>n dir, 

<|o*il n'y* *jt°* fc*.accîdAir é€. Khoftic qhi foyciit 

fuietsitbus ccsinc^nu^ïefis taais non pas lefts- 

« Chnft qtfttft fousictux. Lé* F%^ct\s aoffi cuflcnc 

• Ait de mefmé^ttè lètfrs diébx fa Vftoi cntpars fuiccs 

*à ces in cotïutnrcns, triais fdul^îftem lés fimuî acres 

dans lefquels ils eftoienj? tar flg difeni dans Arno- 

îfec âû lia, 4. c«s parotes * N+tyHktrtféhsfas tfne M 

p$*tieresdecmvre > d > 9T& d' argent y dontlei $lnni*~ 

wfimfmtts^fiHUtJks DtMx&dti Dkitt^igMs de 

Hchgton f*r ttits^mefmês $ l**n en e//f s ncm atfènWi 

. aux cf»€ U fêVrit dtdttéiionirHùdHit &f*k héétté 

dans Us fimnlavrcs: - ; ' : • ^ . 
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CoMrehrrtmncbmtntdtlAcoupe. 

.«. T E rctrancbctneftttio'lAttdpc'&J'fix^arfc 
JLftie aoftécftabii colnmc article de&y , par 
d*Eglife Romaine reprelemajtuTe, àflVmbJcfc «i 
Concile à Goîiittancc Tan 1415* en lafeff* ï}>eii»« 
Canon, dont voici lcsprin*cipalcwcl«ifc« WJim*- 
,dt* qu*eH*imel4]m3fh*nMd»i*f*At>ilj***1*fytà 
fument ttmcrtiytmintdtdtrt » fuehpeuflt Chrfyiim 
dottp*wctper*iêf*crtme»t it l*£*dr*toftejhttt*m 
& f autre efp cet duf*m& AÊk?in&f*thà9M**wtlà 
têmmuniin *u petipieUis^mnfiulewitftm Cefpea à* 
'fétin ) f»4tsmifrfowl'tffcK(h>%tn: X€**fiÀtaU,a 



ftifm S. Cûncili gtntrsl dit C*»ft4*et « tffmtU /#- 
yttmtmt»ts***md* S, E ffrr$t y ds firent f**r*ttr** 
%l*td4sfid*l$i*intr€çit*Trc*r y <Ud*rt, àtmn^& 

Jts M/a fia a v$n€t*l>l*fècrtm$ntf$*$ l'yn* & /'**• 
trcifptu duf>*m & du tu» ; & tntêtt 9 pV* k P*wi~ 
tmc Sgltfe UsfidtUs *yt*tr€CHke$Ucrtmmf&ïF*w 
fr, tanin ifptcr>$9M9*fcnm*djt*»t^ 

mroé^éim€réêifiH y dê'n9^ 

jk*$ik*d4**tl* MefetCÏmtmmfwfym.&r*** 
t?teft€CtdHp**n& df$vtn> msv<fHtUiUics :i 0*l$ 
fwfU.fi*phv?*M ïtfptc* dçf4* 9 

e cens: y** faytnt Ucintrmn , d*ity*t jffciffajfei 
cpmmthcr piquet K &fumsgrHp$mèmf*t k*£*tf- 
qwH Itnn •fficutux.Cc canon touchant le retran- 
chement de U Coupc,a efté confirme par les Con- 
ciles Rofi)*m$ fubifequens, & particulièrement 
par le Concile dcTrepte, : .^ i 

. x.j Contre vn canon fi hornblç p & yne loi fi 
étrange % il eft bien difficile d'oppôfex quelqaecho 
îp : Ca* fi Ton leur disque cette loi eft contre Tin* 
ftitotion & le commandement de Iefof%Cbrift,U* 
Içcoàfeffçitfrtaw^ 

cor. que ledit- Çhrift aiunfïituc&acjniiniftrc le 
(acf emf njt de YEuçbM^cXoixsVync & l'autre e£* 
pece :. nçanfcmoins il n'en f^utçiep faire : Si l'on 
leur du qu^ectae; loi eft contre le^Wiwndem en* 
d^ S.Paul A contre la pratique del'Egbfe primitif 
%*ti ;i\% fttffrîfeflt ingsnupaeprsfHjjs qi|f î^s déclarent 




qui te pratiquent ai rifî, doivent cftrcchaflfefc et 
punis coipme hérétiques. Voila le vray moyen de 
finir foute* nos controuerfes , fie de noutempe- 
chef dedifpuccr côu'eu*:Car fi par exemple nous 
ailègHansqueS.Paurr.Tim.4.aditquc^nA?^i*i 
étfcndlnt d$fi métriir>&$9mmtnAtm de s*«bftcntr 
*d**vi**d*s> tnfeijmm da âêftttnei dis DèmèUs y ils 
n'ont qu'à répondre qu'encore que S.Paul aie die 
cela, il p V* faut rien croire, puis que f Eglife Ro- 
maint aflfetçtminé àutremenr.Si encore nous al* 
ieguos $tit lé mefme Apoftrc Eph«a,adir, £*»*#*# 
ftàtoisfa*i<4*F*ctp*rl*f*J % &Cil* n$n}$int de 
vonsjftfHtden dt vît* jto* point J>*rœ**rc$>*fin que 
4$t4lrttftj[brifii\'ûi n'ont qu'à rcfpondre, qu'en cor 
que kêl* *k èfté écrir par l' Apoftr e, neantmoins ii 
ne le faut bas croire (puis que i'sglife Romaine a 
detef ftrihfe,'qtoenoris rômerffauuez par les esuuret 
fl^arFa foy,vénïsdc nous Se des f orcesiè rioftt e 
franc arbitre,fieclevousfri(Te maintenant àiuger 
quifontteùx que nous deuôs fui*re,ou ces doû- 
eurs de metifonge,ou bien lefusChtiftfit Tes Apô- 
tres. Ce que îe trouuc entièrement infupèrt âblc # 
eft d'accèfe* de témérité, d'erreur fie d'herefie, 
ceux qui pour obeir àléfrsChtift fie à fcs Apofttcf * 
fie pourfuivre la pratique del'Eglife primitine» di- 
fent qu'il faut participera lacoupe auffi bié qu'au 
vin. le crouue wcore cette audace infuportable, 
de fc vanrertaot l'Antiquité , fie de la conformité 
de leur cttâte àlapriruiciue KgUfc>*C neantmoins 
y renoncer fi ouucrteraent en ce chef de do* 
ârlne. 

;. Les D odeurs de Romcd'auiourdliuy.pen- 
fent fe mettre à couuert, en disat que lefus Chrift 
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* iriftttoc voirement le facreitfent de l'Euifeariftie , 
fous Ici deux cfpcces du pain & du vin ,Sç que 
rE 5 lifç priraitiuc l'a cclcbrédcU forte *n9npaft 
pat quelque commandement exprès dé Iefus- 
Chrift,ou de fes Apoftres,mais par pur c policeEc- 
clefiaftiquc,qui peut cftre changée par L'Eglife, 
fcloa les dmerfes occafiona& circouenancjes. l^> 
•joutent , qu'il fuffit de garder ce qui cft dé V eC- •• 
fence du Sacrement , aflf.de prendre le corps & le . 
fang de Chrift \ mais que l*Eglifc peutchange* ce 
qmeft accident el,aff. de les prendre fous les deux 
efpeces,ou fous vneefpeee feulement;& veulent: 
que le fang de Chrift (bit foU* l'efpecc dû pain 
par concomitance» comme ilsveulcnc quele cerpa 
de Chrift fott fous refpece du vin par concoou- 
tahec* damant que Icfus- Chrift eftant mainte* 
nant glorieux >fon corps, (kfon fang ne peuuenp 
eftreltpareç. 

4. Contre cette Refponfe dcnosAdvfcrfaires, 
iedispremierement>qu'il y a vn commandement 
exprès de Iefus Chrift, de prendre la coupe & de 
boire , auchap. 16. de S.Matthieu , en ceslnots, 
irtne^ **tom. Les Doékeurs de Rome répondent 
àcela,quelemor de unis ne s'étend pas a tous les 
hommes ; autrement il faudroit dire que la coupe 
de l'Euchariftie doit cftre ckiftribuée aux Turc, 
aux Iuifs,& aux autres infidèles: Ils ajout en t,quc 
le mot de*#*5,ne s'étendpas aufliàtous les hom- 
mes qui font du corps •kl'Egtifc des Elens;autrc- 
ment il faudroit donner la coupe dé l'Euchariftie 
aux petitsenfans qde Dieu aéleus àla vie éternel- 
le. Maïs ( difent-ils ) le mot de tous, s'étend feule- 
ment à toàf ceux à qui Iefus Chrift diftnbuoit la 

E * 
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coupe, à», âùz Apoftres, confideres comme Paf 

fleurs. 

j. Contre cette refpoucc,ic dis qu'encore que 
Iefas Chrift flic donne le commandement de boi- 
re de 1* coppe de l'Euchânftie à fes Apoftres feule* 
ment,neantifceinsil faut fçaUQir en queiiequalrto 
ils ont receu ce commandcmentrOr ce n'eft pas cri 
qualité d' Apoftres, aûctement il n'y auroit que* les 
Apoftres qui peuftem participer à la coupe, &: n'y 
ayant plusd'ApoftreSyilla faudroit entièrement 
retrancher, & ne dire plus la Mefle ; Ce nkft pas 
aufiien qualité de Paftctirs ou de Prfcftrçs facrû 
fiatis; daurantque lefus Chrift féuleftoit pour lors 
ïàtnfiarit,felon les Doéfceurs de Romc,&les Apo- 
ftres ne firent point alors la fonction de Prëfttes 
facnfiarrs j outre que c'éft aux Pafteuçs & à ceu* 
qui administrent lesfacremés, quifotit perfonnei 
f publiques,de do ner, mais c'eft aux particuliers ou 
aux perfonnes ptiuées'dc recevoir: 01 les Apoftres 
en la célébration de l'EcrcKariftie ne firent que rc* 
ccuoir de lefus Chrift 1 eur maiftre de leur Pafteur : 
llsrcceurcnt donc le commandement de boire de 
la coupe entant que fidèles: d'où s'enfuit qne ton» 
lesfidclesJparticipansau facrerrientde l'Euchati- 
(lie, font obligez parle commandement de lefus 
Chrift de boire de la coupe. Et partant Jes Do- 
fteurs de Rpinre fe trompent, quand ils veulent 
qu'il n'y ait que les Preftres facrifians qui ayent 
droit derboire delà coupe/& que Us autres Ere* 
ftresnon facrifians ne communient que fous i'eC 

Îteceddpain : car alors lt$ Apoftres n'eft oient pas 
acrifians. Aioutez àcequedetTus, que lilc confr* 
pàandemcnt de lefus Chrift, 4****** tniçmj\t%% 
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4re(fe qu'aux Pafteuw,parce que cctx aufquelsle> 

fus Çhtift parloit cftoient Pallcurs > iJ s'enfuit quç 
le commandernë; de l.cius Chtift^rtutiu n$4uge^ 
nes'adreffeauffi qu'au* Pa(teur*> parce que ceux 
auxquels Icfus Çhrtffcp*rloir,eftoi€nt Pafteurs ^£c, 
par amfi le peuple ne fera oblige pac.auxun çqra- 
mandement de cpmmunier {busTcCpecc du pain % 
& pourra eftrep nue entièrement dufacrei»ent,ce 
quieftabfurdc,& contraire à la Religion Ghrç<: 
$iennc f 

6. Secondement, ic dis qu'au chap. il, de 1% 
première Epiftre de S. Paul aux Corinthiens , il y % 
in coounrndemet exprés à tous les fidèles de boU 
re de la coupe, en ces çiots, cjuvn chacun denc $t- 
promue foi mefme>& *wfi qùd tn*ge de te f*inj& boi- 
s^^^r/^ro^.Efqucllcs paroles l'Apolke parle * 
tpus les fidèles, qui fans doute, ont Uc(oin de s'e- 
prouucr eux mefmc:Ec cclaapcrt de ce que S. Paul 
addrcfTcfonEpiftre,ac par confequent ces paroles, 
à. tous ceux de PEglifc de Connche, tanr laïcs, 

Îu'Ecclcfiaftjques jveu qu'au chap.uvetf.a.iliV, 
refle ***** ceux qsu iuuoquet If n$m de N. Seigneur 
tlefus Cbnfien tout heu* logaczà cela, que S. Paul 
n e dis pas fei|l etnent, toute sf ois & qu*ntti que vous 
W*ngertK<iecep*in> mais au (fi, toutefois & quintes 
que vous boitezjLc cette cotyi vpus mmpficwrexja m$r% 
du Seigneur tufcju * ce <ju tlvitnnts tellement que \q 
commémoration 4e la mort de Çhrift fc fait , tant 
parla participation de la coupe, quepar celle du 
pain de TEuchariftie : Ercela fort à propos j car 
puisque non feulement le corps deChrift a çfte 
rompu en la croix, mais aufli que fonfang yaeftc 
epandu, & qu'en toute propiuation & expiation 

E4 
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du pèche , l'elFufioft du fang a efté en grande coiw 
fiderauon , veu qu'elle marque mieux la more 
qu'aucune autre chofe; il cft certain que ceux là^ 
ne célèbrent pas la mémoire de la mort de fchnft 
comme ilfauc, qui ne participent pas à cette par* 
cie du facrernent, par laquelle feule eft faite U 
commémoration de l'effuUondu fang de Chrrft, 
7. Entroificfmclieu, iediiqq'enla difpurcdc 
VEuchariftLc, nps Adverfairesnous allèguent ces 
paroles dclefus Chrift, rapportées par S. iean an 
ehap.f de fonEuangile,tn ces mots, fiv on f nthm- 
jtzJepMg in fil s Aclh$mmt,v*u4 u*»rctj>*tw Uviê 
$n v#*rPourqupy donc priuent-ils le peuple de U 
vie, en luy oftaot La coupe ,8c l'empêchant debou 
re?Et ne fort d'alléguer icy la concomitance^ di- 
re qu'en prenant le corps dçChrift fous l'efpece 
do pain , on prend aufli fon fang, qui eft infcpàra* 
ble de fon corps. Car contre cela, ie dis première-, 
ment que prendre le fang de Chrift en prenant 
l'hoft'e n'eft pas boire; Or lefus die expreflement 
que fi Ton ne boit fon fa ng, on n'aura point la vie. 
Secondement, ie dis qu'encore qu'en quelque* 
endroits , par le corps, il fall&t entendre le corps 
&le(ing; neantmoinsceneferoitpasen ces en* 
droits, elquels eft faite vnémanifeftediftinâioti 
du corps d'aueclefang : Or au facrernent del'Eii- 
chariftie,cetce diftinftion du corps & du fang pa~ 
roit mamfcftcment,Iefus- Çhrîft baillant premiè- 
rement le facrernent &lçfigne de fon corps» en 
ces mots, prenez» mtngex. , cecj eft mon corps qm eft 
rompu pour vins , Et puis feparément ecluy de fon 
fang en ces moxs^eum^en tçu.s>c*r ceci eft mon feng 
7*' 'ft rejpéiniu pour vins. Et non feulement il en 



parte (V parement, mais les reprefente comme tccU 
ieroentfeparez en fafaorrjveu qu'il dit .mon cor pi 
rompt penr vùus&moHf*n& refp*nd*fimrv*ut&fc 
quelles paroles la concomitance n*a point delieus 
car le corps rotrtpu par/dturrfcspUye$nec<*nuét! 
pas le fang^le fangtefpandu n'eft pas contenu 
dans le corps Et de fait, nos Advçrfaires veulent 
que les paroles facratncntalcs opèrent ce qu'elle* 
lignifient : Or félon leur propre confection , elles 
(îgnifientla feparacion dû corpsdeChriftd'aued 
fonfang, commele Cardinal duPcrton Tadvottii 
en fa réplique au &oy de là grande Bretagne, page 
tioS|. en ces termes , le but de l'inttgrtti de ce Sétcre* 
ment efl de tiens fatre reffottnenir qne ce corps&cef*n£ 
<jne nonsprençs ont ejti dmtfét p*rl* mert en U cretx? 
doriteft que S. Pmiêl dit qne tPttefeu&fnZtes t/ne notée 
tmtngcens de et pain. & ktwtos de cette ceupenous *n+ 
nençons U mert dn Setinenrtnfjnd ce qn'tlvieneJLtk 
troifiefmelieu ie disque comme celuy qui mage* 
roitdupain tremf i dans duvin,pr endroit bien dti 
vin par la bouche*mais ne le boiroic pas: Àuffi ce* 
luy qui mange ou aoalle vne hoftie confacrée , n# 
boit pas le fàng de Ckrift, quand mefme il y feroic» 
8. Enfin, ie dis que puis que lesSacremcns ont 
cftcinftttucz pour nous rendre plus certains de* 
promenés deDieu^&que toute noftre confolacioft 
dépend de cette perfuafion que les promeffes dé 
Dieu font trcs-rcritables; il s'enfuit aeceffaire- 
ment qu'autât qu'on Tctrànchc duSacrement au* 
tant diminue- t'ori de la certitude de cette perfuk* 
fion. Ecnefertdedice, quVne partie du Sacre* 
ment vaut autant pour la confirmation des pro- 
mefles de Dieu que tout le Sacrement. Car coa* 
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lie cela, ie <U* que fi cela eftoie, il n'eftok pas n*s 
cefiairc que Dieu înftituâcdeOx facremena j Se il 
fepouuoit concerner d'iftituerle Baptcfme feule- 
fnent, tcu qu'il eft ordôoé pour confirmer les pro- 
mettes de Dieu : Quj fi pour vne celle confirma- 
tion deux facremena valent plus qu'un féal ,3c & 
deux gages & deux féaux ont plus de poids pouc 
fêla qu'un fcul, pareillcmet en tu facremenc deuaç 
lignes ont plus de poids qu'vn feul pour confir- 
mer les promettes de Dieu. Ec défait puis qu'il 
eft dic,Luc. ix. &ci Cor.ij.cmc la coupe eft le nou- 
veau teftamenc Bç lanouueîlc alliance au fang de 
Chrift, entant qu'elle en cftlt (açrcment, pour- 
quoy en priuc-t pn le peuple > 

9. Quant aux dangers Se auxfcandalcs imagi? 
paires, que les Do&eur$de Rome trouaenc en la 
participation delà Coppe, ie dis en gênerai que 
îefus Chrift en qui font lcsthreforscàçhexdc fa*' 
pience,8c en qui habite corporclleraent toute plé- 
nitude de Deité,les a preueus au(fi bien qu'cu*;4ç 
DcantmoinsilainftituckadminifttcU coupe, Sç 
a commande à cous d'en boire. le dis auflï que 
S. Paul infpirc excraordinaircmcc du S. Efprir, no- 
aobftant ces dangers & fcandales prétendus , a 
Commandé cane aux laies qu'auxEcclcfiaftiques dç 
Corinthc,de boire 4* la coupe, comme il a cftç 
prouuéci-dcftus. 

fc 1 o. Le premier inconuenitnt que nos Àdver- 
fair es trouuent en li participation de la coupe, eft 
qu'on craint que le peuple trempe fes mouftache» 
au calice, & que le fang de Chrift ne (bit accaché 
à vn poil de la mouftache s on apprekede auffi que 
l'efpcce du finie en fuite le fang de Chrift ne tô- 



jbc 4 ter ce, te eftant tombe ne puiffe eftre ^roa(ïe t 
Mais contre cela, ïe dis, i. que ceux qm n'ont 
pointée mou jlaçhea, comme les fcmmes,le$ eba* 
crcz,&ptu£eufsiêttncsgens, ik'en devroient pa$ 
éftrc exclus $. I* dis qu'il vaudroit mieux cftcç 
fans roouftachesque fans la participation entête 
*du facremenr, $. Cet incoçuenicnt ne procède 
quedeUfaufTepréfuppofitiâquclefangdcCliri$ 
eft fousl'efpeccduvin, mais fi dans le lacremenç 
de l'Eucharifticil n'y a que du pain& du tin ca 
Jubftânce, & qu'il en tombe à terre quelque çho? 
fepirbazard ou par accident, fans qu'il y *itdf 
jidftrç fiutej ce n'eft pas vn aflez grand incomici 
Aient, pour violer r*nftuution& le commande* 
ment 'dejcûis C hrift & de fes Apoftres. 

n.J-e fécond inconuenient cft qu'il cft prefque 
ifnpoffible d'bbfcruer cette loi en des lieux où il y . 
a vn grand peuple, Çc vn feul Preftre. Mais conte* 
cela ie dis, i. qu'es licoxoù il y a vn grand p:u* 
pie, comme çs villes, il y aplufieurs Prcfttes. 1. Si 
vn feul Preftre neftiffit,'! enfaut appeller vn autre 
du lion voifin. 3. Et çfcfin, ce qui nefe peut pat 
faire en vp iopr, on le peut faite en deux ou ca 
crois, plutoft que de violet le commandemenr dç 
Jcfus Çhrift,& de quitter ja pratique de i'Egiiiç 
Primitiue, 1 

11. ht troificipc inconuenient cft, qu'il y en * 
pluficucs qpi ontvneauerfion naturelle pour le 
vin> Se qui par conséquent ne peuuent pas boire 
delà coupe* Mais contre cela, icdis, qu'attendu 
que les allions corporelles dépendent de certau 
nés puiflfances naturelles, elles ne fonteenfecs cô* 
mandées qu'à ceuf qui ont lespuiffanccsnaturcl-* 
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les propres à exercer ces aAions,fcnon pasamfe 
autres 5 par exemple» Touic delà parole de Dieu 
n'eft pas commandée aux fourds, mais feulement 
& ceux qui la peuuenc ouïr : or boire eft vne aâioa 
corporelle; & partant elle n* eft commandée qu'à 
ceux qui la peuuenc boire. Que s'il falloit ofter 
la coupe à cous ceux qui font du peuple, parce 
qu'ilycnaauelquesvnsquiontVneauerfionaa- 
curelle pour le vin, il faudra auffi ofter la prédica- 
tion de l'Euangile aux Chreftiens , parce qu il y 
en a quelques vus qui font lourds* te qui ne la 
peuuent ouïr. 

13 . Le quatrième inconuenient eft, qu'il y a des 
païs où il ne croift point de vin, comme au lapon 
& en Noruege.Mais contre celaic dis,i. qu'en co- 
te qu'en ces païs-làiln'yaitpointde vin, néant* 
moins on y en peut porter, z.que fi Ton n'y en peut 
pas porter fans qu'il fe gafte, 8c fans qu'il change 
déforme, il vaut mieux fubftituer au vin lebreu- 
iiage ordinaire de ceux du pais* j. que fi Tonne 
doit pas fubftituer à la place du vin le breuoage 
ordinaire, alors ceux qui ne peuuent pas auoirda 
tin s'en afiftiennent, puis qu'ilteur eft force» 8c 
qu'il n'y a ni audace ni mépris à s'abftenir dVne 
chofe commandée par lelus-Chrift, lors qu'on 
tx* en peut pas auoir: mais d'ordonner que ceux qui 
ont du vin en abondance, s'abftiennentdela cou- 
pe, c'eft vne audace infupportable, te vn mépris 
du facreraent indigne d'vn Chrcftien. 
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DISCOVRS VIL 

Contre l* Mtjfe. 

i. T A Mcffe,fclon les Dofteursde Rome,*!! 
JLivn facxificedu corps & ditfang.de Chrift^ 
propitiatoire pour les péchez de* viaans & de» 
morts» comme il a cfté determinéau Concilede 
Trente en la feffion ax. Contre me celle Melîe 
nous pouribn* alléguer cous les argument rapport 
ce* ci-deiTus contre la tranlTubftantiacioti & la 
prefenec prétendue du corps de Chrift dans Tho« 
ftie ; nos Advcrfairesadvouans que les raifôns qfci 
detruifent la tranlTubftantiation & la prefone* 
prétendue du corps d* Chrift dans l'hoftie, dc-à 
truifent auffi la Mette. Mats en ce difeours icf 
nous nous contenterons d'apporter les argument 
qui font direâement contre la Melîe, & la dçtroi* 
lent entièrement* . ' 

_ i^Lc prçmier argument eft ciré de ce qu'été 
ï Inftmuion,& en la première celcbratiô de l'Eu J 
chariftfc,lefus Chrift n'a point fccrifié, ni offert 1 
fou Pcre, fon corps & fon fang, commeil appert 




erifice ni d'oblation du corps Se du fang de Chrift. 
Ceft ce qu'à teconu le Cardinal Bcllarmin au liu, 
ï delaMeflc,aach.i 7 .en ce» roots î VàU t wna»i 
fi fut tfntUanficétun, *pp*rtiw* Pi»urritU* 
féCrifice, m*k Wtf fm dt/$n tjf«nct\ctqm[ efnmi t 



f^ru t fu c NofirxSetgnturn*4 pûirtfaittettc $bUtioh % 
m mefmcUs j4poftre$au cpmmeftctment y Cêmmt hqhs 
F*$tfn$ dcf**»jfré p*r Grtgo» e Vc \ efui ce S a I ro eroqt 
f u tome 13 de* commentaires fur lestpiftrcs de S. 
Paul fait vn dénombrement des Traditions non 
écrites , te mec en ce rang, U hitmrchtt Ecclcfiafti- 
ifte, left^madis tmdgcsjdx^ejft Jet faconde f$cri^ 
fir % & U tràditHto 9*t f*fnsVbr<ji * f+n vnfmcnfict 
ku pM$n & **vfn Le Cxrdinal: Bjtrornhis en lit* 
Annales furVan^ confetfe franchement, que le 
faciifice de' l'Euehanftie eft rne .tradition non 
ccrite> Chofe éirangè que la Me fie qui oft le 
fondement de l'Eghfc Romakje,veu q'iclesDo.* 
{feurs n*ex genc àutr^ch&feitnon qu'on aille à la 
fciefîc, ne ietroUnc point a*oir elle inÛitoéc, ni 
Commandée par lefus Chnft. Et de fait, fi lefus 
Chtvften la célébration del^iuch'ariftis > eùt,faitvn 
IJMrr^cciDieufanP'ercdc^torps&dcfonfagf 
propitiatoire pour les péchez dçffTkums & des 
morts , il tfcutk pas efte de befoin qtfil fe facrifia$ 
derechef en la croix; v eu qu'ayant déjà ex pié-nos 
jNNChez au facrtfice de l'Buchanftic » il n'eâgiit pas. 
fcefoin ^u'illcs expiaft cneorexrrla Àoi*« Ajoutée* 
ice que deffus , que l'Apoftre S. Paul Eph. 4 u, 
foc vn dénombrement des charges que Itfus 
Çiuiftmontautay ciel alaifleàfon EgjlilV, en cet 
mots 5 p 4 d$n»iUs ^Hsf9nrt^ré^fûfire^Ui4u* 
ifis Prvphttts , Usantes EttvgiÛfasyluémtfÀsJ^ 
ftwrs& DMcvrsi mais des facnficat eursdt* corps' 
&dufa»gde Chnft, iln'enparlepointdu tout** 
non plus qu'en Upremiete *Tin>qthée, & en l'E -. 
piftre à Tac, ôùil tcfaûk fkitfftt d*s Pieftr **ov? 
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uefques, & des Diacres , fans faire aucune me a* 
non de cette facrificature du corps Se du fang de 
CUrtft. 4 

3. Le fécond argument eft tiré de la définition 
du facr ifiee celle qu'cllenôus a cfté donnée par no» 
Aduerfairés. Le Cardinal Bellarmiriauliu. r.deU 
MefleaucKapa ledefinic aiafi : Lefacrificeeftfmt 
ablation ixttr*e faite m Dieufttl, f*r Usuelle tn reeé* 
iHffsait'dt l'infirmité h*m*ine>& de U Ai méfié imU 
ne Je M imfire legnimt confier t psrvnt céremeniemf* 
fttfite y & détrmtvné thtfkfinfible frçtr*%*nentc. Dé 
tes dernières paroiés,aff. que le Miniftre légitimé 
détruit vne chofe fenfiblc , le forme deux raifon- 
fcemens, qui décruifenriefacrificeitei» Méfie* Le 
premier eft conceu en tes termes! En t^ut faerï&J 
cela chofe facrifiéc doit tomber fety$ letffens, purs 
4{ife; félon nos Adutrfdt*és t cftft' vile ehofe fenfii 
blc : O t le corps k le fang A<t Ghtffi;^èVn pretéd 
defacrifiereida Mtflfcfotfsieiaccidensdupain ié 
«la vin» ne tombent -point foiis lèsfcn*, commet! 
appert par i'cxpditaitfe,: Donc le corps Se le fartg 
de Gbrift, qu'on pettftiUftcc fait* le» accident du 
{ttfti4e du vin, ne font point lachofcEtenfiée. Lo 
{ccohdxaffonnenKfnrfe forme ai nû: En tout vrai 
factifice ia chofe latrifiécdoit eftre entieremt** 
tlctmke,c*cft à dire tkfccrftre tellement changée* 
qu'elle cefle d'eftre ce quelle eftote atiparauanr^ 
rémedrtfkllatimn en termes exprez au lieu fnf- 
allègue : Or au pwsctndufecriftce 4c laMefit le 
«corps Se le fang de Chnft oc font point détruits w 
veu que lefus Chrtftne>mettrtflHs^*vb 6. Donc an 
pretédu/acrificçdclaMeilclccorps&lc faofd* 
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lcfoi-Chrift.nc (qnt foint la cWe (zaifi&tï 
, 4. A çps deux raifonnemen$,Bellarmm au hu-i* 
delà Mefle chap. 17. & les sucres Doéfccursdc Rp 
jne répondent i. que le corps de Chnft ample- 
ment n'eft pas la chofe Sacrifiée en la M efle, mais 
que c'eftle corps deChrift, çntant qu'il eft fous 
rcfpece du pam, & que c'çft au regard de Vefpcgë 
dupaif\quclecorps du Çhrtfleft icfilple k.vidble^ 
a. Ils, r etjpojtidcnt quau facnfiçç de la.MeflTe là 
icorps dcChnft çft dctrçiK au regard de Cou eft r e fa- 
çr^mcAtclfin^tiion pas an regard de fan eft rc na- 
turel j car quand il eft aft&gç en lEuchaçiftic* il 
ceffe d'çftc^fajiirefpecc du pain- , 

</ j. Contre ces Reiponf çs,ic dis, premièrement 
quel? corps de Çhriftp eft pas* ifiblf p*r i'cQpecé 
ftypain, puis qui Moa np$ Adttcrfaircselle opus 
le cache, 8c*>ous e^pefcU^d* Ijbvoie: Et quoy 

ÎuVuefubAancc pm(Ic<jfti*c4iwnfiWe.& çonoi- 
tbU par fes açcidka* $ neanuioms elle 21 e l'effi ia» 
3piaisparlesacci4cns d'une a^vcûik&ancei Je par 
çoofe-quent Iefus-Onft.poud€ftj:c ditriûbW pat 
fes propres accidens, roàisnen pas parlesaéci* 
dens dû pain . qui font tout jL fait (cmblablcs au* 
hofttes coofacrccs &- non oonfacrée-s ; & c'efl *ne 
fuite ridicule dedue^quele corps dcChùft e&vi£* 
ble fous rcfpece du pam,: par ce que cette efptce 
pftvifiblcvcar comme lop nevartt pas le vin dans 
le coancaujparcçqu'oft voitlritonncau^fc 1 once 
toit pas l'argent enferme dans la botufe, parce 

2 «oh voit la boorfe* auffi; 1 on aie voit pas le corps 
nisTefpecedu pain, patee quW voit l'rfpoce* 
puis que félon nos Adiicrfiirt s ^t«c efpece no»» 

tmpelchc de le voir. 

t. Se- 



6. Secondement , iedis que par reftrefacr*. 
ttitntel, ou ion entend feulement vn eftre acci- 
dentel de lefus Chrift, par exemple fa prefen ce an 
f aciemen t^ ou bien i'on entend outte cela Ton eftre 
fubftanciel. Si l'on entend auffi (on eftre fubftan- 
ttel , puis que l'cftr e fubftan tiel d' une chofe, n'eft 
autre chofeque fafubâance SC fanature , il s«eo~ 
iuiuraquefi lefus Cbrift eftdeftruitaufacrcrocnc 
de i'Euchanfttc, eu égard à foneftré fubftantieU 
il fera aufli détruit eu égard à foneftre naturel* 
éequieftéontre ce que dit rApoftrcftora. 6. que- 
ftf*s Cbtift ne meurt phi* Si ion entend feulement 
vn eftre accidentel de lefus, Gbrift, par exemple t 
faprefencè au faéremçnt , les abfurditcx fuiuanrcs 
senfuiuront j i. que le facrificede la Mcflc fera 
le facnftce d'vn accident feulement , & non pa» 
de lefus Chrift^ puis que la prefenec de ïefua 
Chriftn eft pas lelas Chriftlui mcfme* mais va 
accident d'icelui.*. Il s'en fui ur a que le facrificc de 
la Mcfle 6c celui de la croix , ne feront pasle racfme 
facrifice, au regard de la chofe facrificc, puisque 
îcfusChrift, & fa prefenec, ne font paslamefmc 
chofe; attendu que lefus Chriftcft rncfubftancc/ 
& fa prefenec eft vn accident , ce qui eft contre U 
decifîon du Concile de Trente , qui a détermine 
que le facrificede la croix & celui de la Me(Tc font, 
le mèfme au regard de la chrofe facrifice» 3. Il s'en- 
fuivraque la chofe qui eft détruite au facrAnenr, 
n'eftpaslamefmc quecellequiauoit efte produis 
fe,vcuqu iïne s'y détruit qu'un tfcgdcnt,8cqu'une 
fubftaticey auoit cfté produite par la traniïubftai** 
ttattth, qui eftvne contforfiàb fubflKiuielle f cortf- 

F 



tfceilaeftéproinié fuffifamment ci-deffus." 4. il 
s'enfuiutaquciefacnikcde la M iîcfc fera feule- 
ment «Uns l'-eftomac de Preftte, parce que'Ciette 
prefence n'eft poinc détruite qu'après la manduca- 
tifoii del'hoftie parle Pceftre, & pat confequenc 
lefacjificcdela Mcffefe fera après la Mifc;, veta 
que cette prcfenGcn'cft détruite que par ladeftru- 
Atbn des accidens,& ces acciden* ne fent détruira 
•rditoairctwcni qu'après. que la M elfe eu dite. /. 
Enfin r itsenfuiura quclaiufticede Dieu ne fer* 
plus la même ; veu que n'ayant peu autrefois eftrc 
fatisfairc que par la mort de Chnft, & parla de" 
ftruâioxube ion eftrc naturel , maintenant Dicta 
eft appaife, les péchez font expiez, flcla ialhee 
de Dieu eft tatiifaite par la feu Le dcftru&ionde fon 
cftrefaccaiftentei ? puis qu'on vcotquc le facrtfice 
delà Méffe foie propitiatoire pmir les pdckéz de» 
VÎaans de des raorts. 

? 7» Lexroifitare argument éft tiré de ces paro- 
les de l'Apoftre Heb. 9. PufcfHetomcsehofts jeUH I4 
Imfom purifiées far fang y & fans tjf* fie» defang si nefs 
fûttpêwt deremt/fion àcftcki : tt*Ào*cf4&m fut tes 
ehofes qui ttprcfcntoytveaHa qmfmt *€icftnfié$t*âf*- 
rsfiiesptrtûlks ehofes , w*is tjHtits akjfiejfiejfm pu- 
rifiées fmrpliês txcelknsffcrtfiât s que ceux l*. De ces 
paroles ic fotmfc cet argument 1 lin'yja point de 
pcopitiation oadercmiffion ck péché fans e$uûoa 
4c fong i com me di 1. 1- Apeft t e * Or en la Meffc il n y 
jtpoiûtd'efFufiondcfaxig» puisqu'on l'appelle va 
ficrificenon fanglant;Donc en la Aieflc il ncfp fait 
aucune propitiation m rertufl&on de, pecKé , & par 
amfcquent il ne s'y fak auou fc«ifoe;propuiajrai* 
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p3 poïfe les pèches. Gtt argument peut tArc con- 
firmé de U forte : Sous l'ancienne alliance {a propi r 
tiation & la purifiatfionr ne fp faifoit point (ag» 
effu/ion de lang*&. les types dés çhofes çeleftcp 
èftoient purifiées délafbrte, çogame dit YAdo&zç 
Heb ydl a doncfalluquefous lanouuellealhancG 
laprapuiawon & la purification nç fe fie poinf aufli 
JànaefFufiondcfang, fcqueleschpfcscelefte* re- 
prefencéer par Les types légaux* fuient purïfiçpjf 

Îiar vto plus excellent iacrifiee,al£ parl'effuficpidia 
ang dcChnft:Etquoy que l^poftre employé le 
root de /^//fa/ au pluriel, néanmoins il faut en T 
tendtelVniquefacrkfictdeChriftenla^rôixjdau- 
tant qu'une chofe cftant oppoféc à pluûeurs % cft 
fouucnt expnmeeauplurid * comme quand l«B*r 
ptefmequi n'eft qu'un, eftapptlé Baptefme , Heb. 
fi. Oc Fvniquc facnftce de la croix de Chnfta» 
texte fQfalleguéH<b.9.&;. cft oppofé auxfacnftcca 
anciens, qm eftoyenr types & figures du façrificç 
delacrowc. 

8. Le quatrième argument xû ciré de ces p*» 
roJcsdel'ApoftreHeb.io.aâ C'ftm l*^ $***** 
cm $9 difofcfdj ennmeux* : Afnsu* tours l*,ehtl$ 
Setgntmr^e mett**y mesiwxen lt*rcaur t &Us cerna} 
tn leurs entendement , & nm*r*y flm fountménet 4* 
Umsfeckiijù deienrttniifmUs. Orls «p il* rtmif- 
- fonde ces cbêfes, ttn'jdfim à oblmue» f**r U pechd. 
Delà ie ferme cet arguaient : là oui! y a temif- 
fiort de pcckiés > il n'eft pkré fetefpind'oblation, ni 
die facrificc proVitfttove pour le.pethé, comme 
dk i'Àpoftre : Or Wrtwoctnant en l'Eglife Chrer, 
Aim^ e)t yc ftu^i^viiucMiTeAaniçynjc^ou dcl4 
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fimiiicllcatlianc* confirmée pit te kngdeChrift, 

iJyarcm flîon dépêchez Hebao.iï. 7- Doocâu- 
tomd'hui en l'Eglife Chrcfti woe ila'eft plus be« 
foin d'oblation, ni de facnficc propmatoue, ni par 
coniequent du facnficc de la Mcflc. 

9. Lccinquiefmearguroencefttircdccesparo- 
fcs de rApoftr c , Hcb * . ft/ÏM- CA^Jf m s offre pad 
feu$entfût-mefn?e> âinfx que Ufouueratn Sacrifie***** 
entre es lieux fatniis chacun au auecamrt fané autre 
mut U tut eut fallu fouuent fou fnr défais Ufeuâmwn 
du mon de :m ai s maintenant en la cenfommatUm desfie- 
at*$ si efl comparu <v*t fou pour l 3 abolit ton du pèche par 
Jefacrtfice de foi- tn*fme>& toutainft quifiefi ordonnée 
feus hommes de mounrvne fois , & après ctU le iag$^ 
mcwiparetlUmtnt aujfiCbrift ayant efte etfcrtvne fois 
peur efierles peàht^oUplufkursuspparoitrapeur Ufe~ 
coude foi s fan s péché à ceux ^l'attendent a fa lauCc- 
beft confirmé par ces paroles du mcfmc Apoftrc; 
H«b .lft.2^4 lêi ayant l ombre des htens avenir, &n$n 
foint la vtue image des chofes , ne feutiamais far Iti 
mefmesfaerifices % UfeiucUonofrecho^uaiu y fanQifot^ 
ceux qui s'y adrtjfttit, autrement neuffonu ifs fm cep 
oPeftre offeflsl*eu que les facrtfiaus fur^us^vue fois 
nenffentplusêU aucune confidence dépêche: Or il fa tu 
ucnxvnt réitérée commémoration des péchez* fan m, 
Muicarilefi impeffkble que le faug des taureaux & des 
èoucscjlctesftchtK>&.c. TautfaerificateurMncaffifte 
chaque iouf ' admmifiraut & offrant fouueutesfoie les 
nsefiuesfacrifices Je/quels nepeuuent iamaisofier Us pé- 
chez : Mais cettui*** ajout offert vufeulfaerifico peur 
les pochez* s efi agis pour toufimrt à la dextre Je ViiU; 
car parvne finie ablation il m tieufaçr* four toufknrt 



M* 1*i fat f**iïtp9**\ confotmement ï céq^tl 
aUottdic ?npeu nupjtraaant, que nous femmtsfan- 
& fie*, par l'itbUtttn vue feule fou fmne du cerfs de 
fefus ClmSié De tout ce qac défias îc forme cet 
raifemnemens. 

i©. premièrement ,' les facrifices anciens 
eftoient rcucicz pois que I # Apoftredk,quc /r/**» 
uerutU SéfrtficétfHf emre es Utux fum&s ch4cv>n** 
eiUiCéeUtre f*n£: xtxMÏtfacvfbccée Icfus-Chnftn* 
doit pas eftre rc ter c, puis que l'Aptritre dit ,qut 
Je fiât CbrtSintiifnp* foutent fit mtfmt &*utl 
eit €*mf*t* vue fois peut Ctkehtton du petit f*r té 
fécrifice de (et-kujme* DonclefacrificedelaMcfife 
n'eftpasletactificedela croix réitéré, ou me feU 
teration du facnficc de la cioix> comme veulent 
riosÀdvcrfauei* 

11. Secondement, l'ÀDortre ajoutant» avtnuim 
il lui em fallu fouum feufftir depuis l* fondât ien dm 
**#»</*, fait voir que Chift ne peut pas eftreoffcrt 
fims fouffitr : Cac comme celui qui dtroit, cela 
st'eft pas du fru, aufeem: nt il f croit chaud; pr*<> 
fuppofe neceifairemtnt que le feu cft ch tud; fie 
teluy qui diroit , il n eft pas homme , *urrement il 
feroit raifonpable,prefuppofe neceflairement que 
l'homme eft raifo«nable:Demefmei'Apoftredi- 
fant,que^*/ïu [brtSl nés offre péufouuemfii- m%fme % 
mutu*nt»t il lut eut fallu fouueut/enfttr, prefuppofe 
neCt'fiaiiementquelefus Chnft ne fepeut pu of- 
frir foi-mcfme faas fouffiir. Or lefus Chrift ne 
(buffre pas tous Icsiottrs en la Méfie. Donclrius- 
Ghrift ne s'offre j>« tous lesiouts en la Méfie par 
leMiniftere des Preftres. 

u. Eu ccoi&efme^ico , ces paroles , depuis U 
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fondation d$i mudc, font dVn gtand jioidsjca* cîclfc 
autant que £ i? Apoftre eue du , ù l'unique facrsfico 
dèChrlfteii la croix , n'eft pas fu&ûnc d oft ci les 
péchiez <jui& commettront à l'advenif , il ventait 
qu'il n'a pas aufli efte fuffifant d'oûcrlespcc^ici 
qorontefté Commis parle paffé depuis la^teaiiori 
da monde j n'eftant pas conuenable , que le facrir 
4kedeChnftenUccoix 9 aiteaiptus devenu auanp 
<Jue d'eftre i qu aprti auoir cfté : Or le facnficede 
Cîhnft en la croix , a eu la vertu d'ofter tes pechri 
auanc qu'il fiift * 4* irr*** *r( dit l'A poftre } U lui eut 
ftllH-fonuem fonfrtt depuis l* fêndtttQ* du mpndt* 
I>onc il a aufli la vertu d*oftc* les péchez, âpres 
qu'il a cfté,& par confequent *'a pas befoia d'eftte 
^eitc*éefllàMeff!% 

13. En quatrième lieu , la comparaifon dei*À*t 
poftre eft considérable, dontic feos cft tel: Om* 
ibc les boni rots ne fôuffrcntq«Mia£ fois la mott» 
le après la n>ortne paroifTent point iufqu'au iouc 
de la refurredion', & au iour du Jugement: Va 
ntefmc, Chrrft a fait vne feule pbhcioa de foi^ 
rtiefmeàDieufonPcre enia croix, pour ofter le$ 
fléchez;, & ne fera pi us en terre, iufqu'a ccqaii 
viendra iugerles viuans & les morts; ce qui détruit 
•ttjrereiment la Meflc y où Ton <vcut que tc&*~ 
GkfîftVoffre&fe facrific continuellement par iç 
minifteredcsPrcftrcs. --. •» 

-'. 24. En cinquième lieu vies factiâcesquioftenç 
lwp8chess,& fah&îficnt ccui qui s'y àdioflem, né 
domeht pûiht.eftrè.ieiterczj d'aujant que la feuler 
raifon qu'allègue 1* A poftrcjpoui: laquelle leafecri? 
fices anciens de la Loi eftoient réitères , cft qu*ii% 
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ne pouuoicot pasofter les péchez^ ne pouuoien* 

fanûifier ceux qui s'y adrelïoient? comme ilap* 
pert parle ttxtc luù!leguc:Q* le facnfice.de îcfp« 
Chrift en la croixofte le» pèches , & fanâifie ccu» 
qui s'y adrelîent : Daine U facrifi ce 4c lefus- Chri& 
en la ctoix , ne doit pas eftrc réitéré, & pat confc* 
quentn'eftpas réitère en u\MelTe, 

13. En ûxxme heu, fi lefus Chrift s'eft offert 
foi- même en la croix en facrifice, afin qu'il nous 
fan&ifiât à perpç£aité,|ôc nous acquîtvne crçrneU 
Je rédemption , il cft cuidtnt que le fruiéfc & l'cfE* 
cace die ce fa en 6c c duce fans an , & qu'il lie faut 
recourir à aucun autre facrifice qu'à ccfiu de la 
croix. ©1 lehis-ChwftVcft offert foi-même enU 
c*oix en facrifice, afin qu'il nous fan&ifiàr à péri 
petuite , & noqs acquit vne rédemption éternelle^ 
commeil appert par les textes fufaUegtux; Donfc 
l'efficace du facrifice de Ucmix dure (ans fin v& 
il ne faut recourir à autre facrifice qu'à celui delà 
croix. En vn mot , il faut Confefter/oubrenque 
le facnficc de la croi&n'«pas la vertu de purger les 
péchez & le fan&ifier pour toufiours, contre le 
dircderApafttcjôu bien qu'ayant cette verrote 
cettefuffifen£c,K < fus-.Chriftafaitvufcul facrifice 
Vne fois pour toutes ; & par cohfequent qu'il nefc 
facrifre pas tous lis iours en la Méfie par Le xntni- 
Acre des Preftres: 

16. Enfin > l^Apoftre ptefqu'eri toute l'Epiftre 
aux Hébreux i"dit qurlcCus Chrift a efté conftituô 
& conlacréfouucrain Sacrificateur de parfonPerc 
ponrtoufiônrs : & particulièrement au chap.y.ii 
d:t que pl»fi$nrs eftHtntfitiis Pr$ftu$ , fwrec fut i * 
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mortUrïf échoit de dHrertenfieprs: Mùyîtfm Cb*ffi 
'avntfaerific*t*rtptrj>etuiUc\ f>*rteq*il demeure 4 
ttufiûHrs y & qiêùpeHtf***trÀ plan etnx 40» stpro- 
phent itDit*f+r lm>elt*w toufiotrs viu+Ptfturmjr- 
ader fom chx ; & par conséquent 1 n'a i>çùnïi de 
Vicaires , ni de compagnons en la fac A î&cacure. 

17. Pour refpondre à ces arguoieos , les Do- 
Heurs de Rome ont accoutume de dire , qi>e le fa- 
enfice de iaMcfTccft le même que celui de'la croix, 
•u regard de i'eflTencc du factificei pois qu'en l?vri 
$c en l'autre la même choie eft offerte , aflàuoir \f 
<torps$clç.fangde Chrift , par le même facrifiça- 
teur. aC par lcfus Chrift : Mais il eft différant aij 
rrgaid de la manière ; vca. qu'en la croix lcfus 
Çh. ift s'cftoffertfangUmment, ccftàéire êpao* 
dantfonfaiigen mourant pour le genre humain; 
êc en la NJetfe il s'offee nonfànglamme ur> c'eftà 
dùcfansépanirefonfang, &fan$ mpurir ; En la 
Croix lelus Chrift fut déuuit au regard de Ton 
cftte naturel, mais en U Mefleilcildérruitau re- 
gard de Ton eftie fa: amentel.IU ajoutent que tous 
lesargurnen.tircsde l'EpiAréaux Hcbreu* ne re- 
gardent que l'oblation fanglantc qui s'eft faire vnç 
lois en la croix, rn^is qu'outre l'oblation fartglarj- 
te, il y en a vne autre non fanglante , <jui fe fait; 
couslesioursen laMeiTe. Enfin, ilsdifentquele 
facrificede lacroix cft primitif & orig'nel, març 
que celui de la M elle eft reprefentatif, co.nf menoq- 
xatif,& applicatif de celui delà croix , comme po-, 
feleConciledcTrencecolafeflion ix; 

18, Courre ces diftinéfcions de nos Adyerfaires 
icdis premièrement, que le facrificede la MclTc 



p$ diffère pas de celui dck croi* *u regard de U 
#iaoiere feu) emeht , .laquelle ne pofe qu'une diffe- 
jrenec tcadentdle j «îais^uMcadiftcre^ucfgard 
dcVcffcnCc. i. Parce q*if la mort naturelle de lcûis 
ChciftcftdePeffcncc dqfacnficc de U cçoix : Qè 
le facrifice de la Mefte ne comprend pas la m*|c 
naturelle de lefus C^rift, veji -.que f*J*s Chnft m 
pttunplns, Rom. 6. Donc le facnfice de la Mqffe ne 
Comprend pas ce qui eft de l'eflenccdii facnfice de 
la croix ; & par confequent diffère eifenticllerncQC 
A celui, & non pas au regard de quelque m^ruc^c 
feulement, i. P*rce que U teprefeotatioh de 
quelque chofe diffcrfc-effenticUeraent de U chofe 
reprcfcniéc; par exemple le portrait du Roy dif- 
fère crtcntJellementrd^ Roy : Item > le mémorial 
dune chofe, diffère effcmicllcmcrK de la c)m& 
dont ii.eft mcmônalv pat exemple, la célébration 
delaPafque, qui eftoirvn mémorial du pallàgcfa- 
uorable de l'Ange fur les maif<*n$ des Ifraëiuc^ 
idifforoir edèmieiiemchtde c^pa&g ;là :Et enftrtf 
l'application d'une chofe, diffère effenueilerncnt 
-4 Yceiléj par exemple, l'application dcl'çmpUftrc 
diffère c(Tentie\rtmentdicclui; Gr félon la doter- 
jginationdu Concile de Trente enUfeffix.lefa* 
crifice de la M elfe efrrcprefeataiif , commrmor*- 
tif, & applicatif de celui de la croix. Donc le fa- 
crifice delà M effe diffère efleûticllemeut de celui 
delà croix, f» Pçrçequelcfacnficc die la croîç 
eft d'an prix mfinL, firparconfequent ne doit pas 
eftrereireré ; Car fa valeur eûant infinie, U eft Ait 
fifant d'abolir tops les péchés p*0cs»ps<&ns, Je à 
venir, comme die Bellarmin au liurc prcûwcc de 
la Mciîc j chapitre 4. tyaislcfacrificp ifU McJÎV 



% tftd'«n prhcfcdNme valeur lîhie, félon le mé 

Be'llarmin,& les autres Do&curs de Rome: dont 

fieammomsontepetuiuftcmentctonner,puisquc 

félon nos Ad ver fa ires ,il ne d>ffcre point dis facri- 

?&té de ia crot*; ni au regard de la chofe facr fiècj, ni 

3à% regard du facrifioteur principal, defquels tour 

Kesfots le facrificcnre toute favaleur& fonprix. 

19. Secotvdetnenr, ic dis, que loblitton troa 

fipglantc propmatoue ,cft vne chofe feinte & 

imaginaire $.& qocles ar gufoens rire? de l*Epiftte 

jrtm r Hebrcnx,Iadetraifentcntifremcht. ti Farce 

4juM eft dit Heb. 9 que/im eff»fi6wief**g H nj.* 

fmm dt rmtffto* dé fiche^ : Il faut donc qu'tn l'o* 

Union non langlante de laMeftc, il n'y ait point 

de temiffionde péchez v & par conséquent qu'elle 

*ne foir pas vu &cnfice propitiatoire pour le pteho. 

«.Parce que JfcCX &rift ne peut.s'offnx fans fonffrirç 

-tAppfti c , Heb. 6 dtfaivt , ?*/#** Ckrtft ne sëjfrêfét 

fëumnt fît+mtfmg 1 *mrem**ttl fat eut falUJit*Ht*t 

Jemjfnt : Or l' oblanan de Cht »ft auec foutfranceeft 

.l'ototation faéglante : Done il n:y>a point d'obLu 

tîdn non fengiaote. }. Parcequelcfacrificewi*- 

* glane de la croi% ; , eftanrâ'vn prix infini y *s*bfam 

»vne rtdcwfvuw etemtllè , Heb.£>;& aaboAt cous les 

pechtzpaflLre,f*refens & avertir; D'oà s'eéfu) r^ito- 

-ccflaircment-yqtMl n'y a aucun autre facrifiecfoit 

faaglant, fcnrhonfanglam,q«iiputire)mpop:er.Le 

cardon de oeg péchez, puis qtie le facrifiee de ht 

*ccoix l'a fufltoqmteftc importe. 4. Bafcecjoe.k 

-îoftice d*' Dieu requiert , qut Us:p£chez foient éx* 

4pifcz«par lapçinctjui leur eftdréuë: ce qui eft telle- 

^.*acntvrai>quc Tire de Dieu rt** point ertéa'ppiifte, 

:" .ÏC ' • •■/* -•■ r :'•.■• •.: '. .: 



£Ut par Ja mort fanglajxt* & igpomijiitufc de fy 
croix : Il faut donc que la Iultice de Dieu aie chan- 
gé de nature, ii l'on expie les pechés en, la Mcirc* 
ians aucune peine, ni louifrancç. 

iq En troiliéittc lieu, cqntrel* diftin&ion dp 
Sacrifice primicif qui s'fft faitcnlacroix,&d,iue- 
prefçntatif, commémora^/, & applicatif, quife 
fait touslçs iours en la. Me(Te,icdis premièrement, 
qi^e ce que le Concile de, Trente en la fe(£ n, dit 
pofitiuement, air. qu'en rEuchariftieilyavn Xv 
crificcreprefentatif* coenn3Cmoratif,& applicatif 
de celui de U croix, pepcfcMifir va bonfens , en 
difant qu'jl y a vnc repr efantation , corumem^- 
ration, & application du facrifice de la croix : 
»nc çcprcfantaupn , entant que le pain, rompu re- 
prenne le corps «rompit , & le .vin. w vcc$ dans 1$ 
coupe reprefente Je fapgde Çhrift épandu poqr la 
fcroiflîon.dc^ pèches : v ne commémoration, fnr 
rantqiw-tovK s y fait en c^mmemorapon de Iefup 
Çhtift, te de fa mort,, fuiviant cf que lui mêroç 
ctftuvnawte par ces paroles , faites aa tnmtm^H 
tffcftw'fcct.qUedit S. Pauli. Cot.iutfiuesfêlsét 

1#>Lvuntu; Et vne application, entant que le me* 
rite du facrifice de la crôi* , nous eft appliqué, not} 
feulement par I» parole, mais avili par {es facre» 
rocos, e*i la façon qv*-nQUb expliquerons puis a r 
pres. , Mai 5 nos Advtrlfàires ne fc contentent pat 
décela, ppis qu â i s *A»J«pt qu'en la célébration 
fie IliMbviftieJUc frc&vn vrai & propre facrifi» 
ce propitiatoire pour les pechsz des vioaus & 



jïes«<trtf ,ee qm a e(tÉ ataptementrefurcci- IcÉ* 
fts. Secondement, ie dis, que l'application 4a 
fa cri fie cd<?U croit fc peut coufiierer on d^ta part 
jée Dieu , ou de la part des hommes ; de la yin de 
Pieu, lors que Die* ttûu* prefente Ictbs Cbriil 
auectotw fc* bénéfices , fe en h parole, fc en Cet 
facremerrs i delà part des hommes, lorsque par 
tne vrayeêTvtuefc y opérante par chant é,iis em- 
feraffent ïefns ChnilaucC tous fcsbcnthcc$> qvH 
JiOuseftprefemé,ft eh fa paro't *& tu les facre- 
inent: Et c'eft ce que Irfus Ch'.ft nous entetgne 
lean J.en ce< n.otv,nr*»JiM tïMûffttlt** hftrfent an 
êijtrt, * i* fi f s $4, tl qnehfi s Utkontnftf* t ile*é J& 
çnta croix , *fin qiêt ^cn^^e crêtt en lutine ftrtjfe 
fpmtmssi 4nUvtt urrtll,- y i*< J}itH*ttlhmtnt**> 
ini li monde j» il* dtfféfimfilei •ferfu^afTàla mort, 
étfin qnt <fn(Co*éj*e créa en im ne ftrij}* fo m^ i**'ts *\t 
l*Vtt éternelle V ne dit pas, afin que quiconque!* 
facrifieen !aMetrc,rfMi*afii que quiconque croît, 
Acc El S. Paul Rom 3 le mon fie clairement pat 
ces paroles -D*f* « §rd*w»i ftfk$ [bfftdt um PimfS 
filer pt0fiYi*U*re,f*rUf«T *uf4*gJr$telu % u\\*t dit 
fas par le faerificcdeiaM fle,roai*pat lafoy. fit 
de lait \ l'application du iaCcifice de la croi de 
Chi îft , fe fait Jo s qu'on recourt & icelui } comme 
l'on s'applique Tcmptitre, lors qu'on recourt i lui, 
êc qu'on Je pofe f ur la pjayf i Or le recours ou le re- 
fuge de l'ho t me repentant ftu facrtâfe de la croix, 
f&ut obtenir mifeMcordedeOt eu, n'eft autre cho- 
feque la foy i la dîftin&ion dej'eftfe f&crarftentel 
et de l*eftre naturel de IcfusXhrifi a efté réfutée 
«i- deffus au nombre 6 m 
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il/ le finis ce difeours par le témoignage de 
Thomas d* A juin , le plus cclcbrcdc tous les Do- 
reurs de Rome , Se que nos * dveriaires, appel- 
lent JeDoâeur Angélique. *t h ornas donc en la j, 
partie en Uqueftio 8$. en l'article l.ayintpropa* 
Ce cette queftion,aff! fi Chrift cft immolé au facré» 
ment de l'Euchariftie ,il conclut en ces mots tret- 
icou(\&ctz\Àz%\LaceUbr*tt*nde ce S*crememejt com- 
eteu*Hement*pptllc immolation de Chrtft y umt parce) 
quelle ejt fanage de la p*ffien de Cbnft, que parce que 
farcefaerement nousfommeiftits participant dufrui^ 
deUpaffien duSeigneur. En après il donne fa tdf- 
ponfeencet mots:/#r#/^aifj qu'il faut dire que U 
célébration de ceftmmen$ eBappellée Immolait»* 
deCbriften denx façons: Premteremtnt>p*rce*ue cm* 
me ditAugufkin k Simplicim^u a accouftumide de** 
mer aux tmagesle nom deschofes don 1 4l le^ font image t 9 
tomme quand rtgar dans vn tableau, ouvne muraille 
# pei*te % nom dtfons , cetwi- ci eji Ciceron, & ccttni U cjB 
Sallufie: Or U célébration de se facremeut, femme si* 
eSe ditci- àe/fusjft vue image reprefenueeiue de lapaf* 
fonde Chrttty Usuelle ptjften eft la vraje immolation, 
de Cbrjfi\ & par amft la célébration deee [écrément eft 
C immolation de CbrtB. Secondement % U célébration dé 
ce facremente fi appelle e l'immolation de Chrtfcau r/- 
garddtïeffeftdela puffion de Chri^aff. parce que paf 
ce fièrement nom femmes faits participant dufrniSdg 
îapajfion du Seigneur. Que ceux de l'Ëglifc Romain 
ne s'en tiennent à cette decifîonde leur Do&eur 
Aagcliqqe, 6c nous ferons tous d'accord en ce 
poinft : cftant aflcuic qujln'y a aucun de la Reli- 
gion Reformée, qui ne ligne cette doftrinc u<^ 
Véritable de Thomas d'Àquin. 



piscovRs vnii 

Contenant UJàlution des objections dei 
DoBeurs de Rome. 

i* TTVÀns nos deux premiers dilcours, nôu# 
X,y au on s donné la folutioncUs dtuj; priricU 
£alcs objeftions des Do&eursde Rome, tirées dd 
ces paroles, ceci eft m$n corps, &c. & de celles- ci # ' 
jni mmnge ma chair & boj r*onf*ngs U vie éternelle J 
&cc. Maintenant il faut donner la foldtion' d*# 
autres, 

Ôbiectïon f; •*"•••• * ■ 

i. T À première, objeûion eft conccu£ en téé • 

JL* termes : Lors qu'il s'agit d'établir dès arti- 
cles de foy , d'inftituerdes facremens, & de fairfc 
4es teftaniens & des alliances, Ton parle claire- 
ment & proprement , & non pas obfcurémerit 6tJ 
ngurément: Or en la célébration derÊudiariftie* 
I,e!us Chrift établit vn article de foy ,ïnttUua le 
facrementdeTEucliariftiej&il saciffoit H*un to- 
ftament & d'vne alliance; veu qu il eft die de la 
coupe, qu'elle eftok le noùuèau tçftamçht & la* 
nouuelle alliance au fang de "Chrift : mefmes 4* 
parloit. alors à fes difciples'. aufquels il parloit* 
en termes propres Se clairs, &"non pas en termes 1 
obfcurs, ni en figures où funilitudes, comme aur 
troupes. 
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RESTONS*. 

jl h Cette prcmicrcobjcdiorvicccfponsprc- 
XX micremcût % qu'il cft faux que les articU* 
defoy foierit toufiours exprime» en cormes pro- 
pre* dans l'Èfcrirurefoinôc : Car bien fouuenc iU 
font exprimez en termes figurez, comme quani 
iieftditaufymbolç, que lefut Cbrifteji ajfu àU- 
dexjre de Dieu $ il eft euident que cleft vne figure Se 
ync métaphore > veuque Dieu eftant cfpnr a a ni 
dextrçnifeneftrc;& cous Us Interprètes expliquée 
cette jfeanct i la dexire de Dieu métaphorique^ 
menCypourlafeigneuriedudel&dclaçerre, qflfil 
areceuëde Dieu fon Pcrç, &ccparvncfimiliudfc 
des Princes terriens, qui fout feok. à* leur ioft* } 
droit ceux qu'ils ordonnent Lieutenis pour gou~ 
uerncren leur nom. Derechef, quand il cft dit 
Macth. \6.fnr cette pierres édifierai mon Sgltfe % &lett 
fortes d'enfer ne preuaudr ont point al* encontre d etlc& 
te te donner 41 lescUft du Rijastmc des ci.eux> & tsMt c* 
aMetn lieras en terre fera lie au c'tel 9 &ç. II eft mani» 
reftçque ccfont figures & meuphorcs,commca4«> 
uoiicBcIkrminAuliu.x.duPontif Rom.çhap, ii^ 
Et neâatmoins c*cft principalement par ce paifags 
qu'on cafche à prouucr l'autorité du Pape, &c 

. 4. S*£9tKlemcnn*, ie reepons qu? .IlUçrirure' 
falnftc parle ordinairement des facremens çn ter* 
ipes figure* : Ainûlà Cûconcifion eft appelles 
raiKçncedcDîeu Gen. tj, en ces termes j ceci e$ 
mon alliance que tom^ajlefoit circencls^ c'eftà dir^ 
ceci -cft le figne de jnon alliance 4 comme.il app^K 
par le vçrfet fuiuant ; vont circoncirez. la chair de p$^ 
fircfrym> &ceUfir*fm$$ne d$ ï*ÎUamt entré . 
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t»$t &vôus.. AinGl'AgrîeâiiPafchaf cft appelle lé 
paflage de l'Eternel, Exod. u. parce quele fang de 
cet Agneau verfé fur les po{caû*,eftoit donné pour 
ligne du paflage fcuorable de Y Ange fur 1 es mai- 
fonsdes Ifralites, eomttrèil appert par le verf.ij. 
eu mefme chapitre Ainfi le Biptefme eft appelle 
hUnmwtàt régentât ion, Tu. j. parer qu'il en eft 
léfacrcment. Btef la Coupe dé l*Euchariftie eft ap^ 

ifellcc le nouuéan Teftimcftt, parce qu'elle en eft 
e (igné, le feau, & le facremen t. 

j. Entroificfme lieu, iè répons, qu'en rEfcrfr 
tarefainte les teftamens ne (ont pas toufiours con- 
fiiez en termes propres 8c non pas figtfrez : Car lé 
têftarticntdeiafcob, Gen.49 &cc!uyde Rfoyfe, 
I>cutcr.$5. ne font qu'vn tiflu de métaphores Se 
d'autres figtïres : EtlesIurifcohfulteSvcufét qu'éï 
teftamens on n'aye pas égafref à !a propre fignifica- 
tïon des mots, ifcais à l'intention du Teftateur/ 
Ajoutez à cela qile Iefus-Chrift ne fit alors le nou- 
ueau Tcftament & la nouuelle Alliance, mais il cri* 
ifcftmia feulement le feaù & fe fecremënt : Caria 
nouuellc alliaiice a efté faite auée tous Us hom- 
mes en la pérfonne d'Adaitt après' lé péché, lors^ 
que Dieu lui promit qne là femçnce de la femme 
brifcroitlateftedu ferpent : Elfe a efté puis apres 
réitérée à Abraham,lors que Dieu lui promît qn'en 
fa femence fer oient bénites toutes Its liatiorts de 
h terré, a (T. cri Chrift, la fethencr benitc,<3uiadc- 
iruitleregncde Sathan: Elle âefté depuis confir- 
mée parle fang de Chrift épan du en la croix : Elle 
a elle en fiiitc publiée partout le monde, aptes que 
les Apoftres eiûcxfc réceu l*Saitfft Efptit : Ët-en 
^ fintt 



tin, le Çaptcfmç&rEuchAiiJÉtic en fondes ûgne^ 
Us féaux >'& les fa ertmeni. ." y '•■-» - 

f • ° En quatrième lieu, ie repoos,q*jeii par ce* 
mots > f «rl*r tUmmtm s on entend ,cparitr d'voe 
façon intelligible, en forte que les A poftr es ayeat 
peu & deu entendre te qu'A leur difoit { ileft cer- 
tain qyç lcfu$ Çhrift leur a parle clairement i car 
parler dVnfacrem en iifacfam en tellement, St fc* 
Ion le {blèTfite en tousleafacremcns,, c'eftoit par- 
ler clairement, & nonpàs obfcurement ; Mais fi 
par ces mort , parler èUirement, Voit entend parler 
uns Égare , alorsil eft faux qu'il parlât tctuiroura 
clairement a fes DifcipleS; tefmomla vocauoh de 
Tes diftfylcs, aufqiiefs il dit tâiii\\.4jbmxj»*h&^ 
ic veùsftrti ftfcktnrs d'bottomes : Et quand îi dit ail* 
lètfrs, twjw èjies le/il dt té ttrrè, lAltémiercdfimonde^ 
&ç. rajoute que les Apoftr** dcmandoyent à Ic«r 
fus Ghnft lés ejÇplicattafef des fimilito^ès & <ies 
autres diofes qu'ils n'ërtjendoycnt pas: A plus &c+ 
te raifort èuffent-ils demandé 1 explication de tant 
de chofetfé^anges, qui s'enfument delà Meiïe, dxf 
laTrartjrubftantiationjSS^eia prefence prétendue 
eu çorpi dé Ghtiftdans^^ôftïc-, par exemplc,conv* 
ment vn^otps hurnam eftdatis vn poinft, fie en ' 

Îluficurs lieux à la fois ? comment latefte de le fus 
Çhrift & toutfon.corg^p^viuqiteftTedansfa bou- 
che } comment les acodens fans fuiet , &c. 

7. En $n,puis quéf efus Chfift a A\tfo*wt'xj*m 
de C0c*lic€>il faudfroït que tous les Prête es, "foie 
lefuite ,foit moines, foit autres Doâeur* de Ro- 
Âie^uflen^ contraints de boire réellement jproprej 
mcnt,& fans figure du calice, foit fondu, Ou non; 

■ ' . *3 ■ 



te de Teualler rccllemep.t y w£}u a ce gu*ijs eutfcnl 
ronfciïttj^ il y a des figure* é^parol^dc lefus 
Chrift cckWanx l^uçh**^*. .. . , V.t M 



t. T A^aixltiBcobje^ipwrPft/owfç.dc 'la foftè 
JLifÀc no^duerfwrç*, ? Le f^erçm^at de T Eu- 
char ift-ceft plu* cïcçUqiit^c celui, de -fc Pafqucj 
▼eu ^uelçftcc&iftentdela JP^fquQçft^iiçc^ f** 
cremem de i'Euchiwftfce, ftp $uc la^Kpfe agaric eft 
touriours.^usxxellcnc-e^cUfigprc. , QrijilcCu 
crcmcutdtf l'Euchariftieoe concevait, j)ja$ réelle- 
ment teicftfpsÀ Içfang de Gbtyfi^ & qiyj en fut Iç 
(igiic £eulcmem,U^eu(vHv;*3if: que lç feercriacn^ iç 
l'EueJxa&ftiéaefcffcit p^ plus excellent q ire celui 
«kia.Pafqttcà voirç cpfp^Ufaçrcment de la Paf- 
. ^uefcroit^iaie^jçell^^u^ celui de l'Èuchariftie; 
d*ara*tqu'*n^ne*u^forçîfan$ fontpjys execj- 
lens que du pajn v & dp yi9 « & lamcrçt dVn âgnofcu 
aaec fon(anfLcpa«du:, rçprefcnte be^qcç,^ mieux 
la raort de Chrift, ^fonfa^gépai^çnja croix, 
que.ûonf»as dupainton»^*^ 4" jriOr.vc^c dan^ 
VOecoéf*. '.- . ; V - /V;%:i- ; .:.>. 

'■ * •' Mi * * R'Bfct'cTllJt,- • '<-• : •' -t 

H # À- - Ottcj4caxi«mcoli jeûïdn ïe rèfpôns prr 
. J^L-roiercmenr, 9 U * 4 chofe figurée par l*a- 
^ . gneaupafçjial eft I efus Chrift & non pas le facre- 

«enfcd^'ÉqchariftïeiCeque S. Paul;,Cof.$ mon- 
ftre clair eme-nt, quand il appelle Iefu s Chrift n<£- 
ftre Pafquj?«n ces mots , ntpt Psfi»€ % */.&$> * 
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tâtjékrifiipitrnfiiiê. Et dé fait vn agne^ : ender 9 
lAns tache& fans macule , mis à more, & brulé fuf 
le foir ; & fonfang épandu,reprefeiuc fore bien Iç^ 
fus Chrift parfait, fans peché, mis à mort, $c fbjjt 
fan g ép an du fur la findesflecles, &eplaplenitvi* 
4e des temps* Mais y« tel Agneau ne reprefentç 
rie» de Ct qu i paroi ft ta l'Euchariftie. Outre que le$ 
figuras Se les facremerts du yiel teftaraétft , ont eft£ 
inft»tuées,afin que les fidèles dr cc-iompi là vinfenj: 
ikconnoiffancc des ch^fçs figurées, & fignifiéef 
pour le falut de leuran*e:Or les fideU* fous je vicJ' 
teftaraent, ne font parvenus pat l'agneau pafchal^. 
laconnoifranccdei'Euchariftie ; êc quand ils y (e- 
^«yent venus, ils n'en ajuroient receuajKuo aua^- 
tagev Bref, puis que la Pafquc & l'Euchariftic fphf 
fiçur et, images &<tgn es de lefus t hnft, ceftmâï 
iprofoR qu'on du que la Pafquecft figure de i'Eiw 
chariftié $ puis quVn e figure n'eft p^s proprement 




r image 
fncntdeCxfar. 

i o. Secondement, te rcfpons, que lYxcelica,- 
ded'vnGrcremcnt pat deflus l'autre, doit ettre tire 
defafoVmc, &defonefttcace,<8c non pas de fa nu^* 
lieft V feu que c'eft la forme qui dbn>ne principa- 
lement 1'cftre auxcbofës.ctompoActde matieçeâf 
4e forme. Or la for nie des facremen* dépend dc$ 
paroles de L'mftituxion ; dautant qu'eftans de$fo 
gnes d'inffitution divine, leur forme ne peut dépen- 
dre que delà volonté de Dieu,qui choifîc certaine! 
lihfofcs pour en figtiifici d'autres, 8Î cette volorué 
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de piëuWnotis peut eftre cbnuc qucpatU tctttfc? 
tibrir, qui eft la parole, de laquelle on dit fort à pro- 

?qs y que la parole ajoutée à Te temenefaiç le fa- 
rcmènr. banane-, catabiph qup le facrément de 
iapaf que fait £lus excellent q<loceluideT£ttcha-. 
tiftieiu fe^hrd delà matiereyàcaùfe. que J agneau 
Pafehal & l'on fin g font plus excellent quç le p*ir* 
& "le Vin de TEuchariftie; '5c que TagnéaU & iba 
(angépandu à quelque anaicvgic plus grande auec 
lefus Ghrïft & fon (ang éptafaduxn la croix , que le 
pain & te vih de TEuchariftie % neantmoins le fa* 
crement de TEuchariftie eft beaucoup plusexcel* 
lent que celui de la Pafque > au regard delà forme 
ijtu dépend des* paroles de Tiriftitution ; daucanc 
qu'eni'inftuutiondufacretaerrtdclaPaftjueïDieu 
n'a pas dit vne feule parole de la fin principale 
pour laquelle itlinftUuoft, àiT. pour eftre figure 
xle lefus-CHriftAi de faittfrt : Mais en Tinftitution 
du facremenc de TEuchariftie, Chnft a declajccn 
termes exprès qu'il inftituoit la manducation du 
pain rompu, & le brcuuage du vin verfe dans là 
coupe, polir tftre fignes commemorarifsdelui Se 
de fa riiorti le lactemenr de TEuchariftie eft enco- 
re plus exeeltent que celui de laPafqueaù regard 
>leTefficace|laquel le dépend de deux chofes» aff.de 
iaforme,qui cftant pltssmaniJe&c en f'Euchartftie, 
epereaufli auec plus d'ejjkacef '5c de ce qu'il rc- 
>f efenre vnfe choie paflec, aC la mort de Chrift ï or 
a conoiffanccdcs chofes puflees eftpluscUire, ÔC 
plus parfaite que laconoiftancedcs chofes futures* 
oCnousfommes beaucoup plus touchez delà mé- 
moire des chofes paflecs , quand quelque fymbole 



i 



nouslçs remet en ta mémoire* c*i 1* pçmfé<^ç 
quand nous confideroru Les chofcs à vtfnir à cra- 
ùérs les ombres de les nuages. l'ajoute à ce que; 
deffus, que le pain & l* vin, dçlllûch'araftic, ont; 
«ne plus grande analogie auec Icfus.Çhnft, que 
l'agneau paf chai, à#n certain égatd, afT.^uçgacdà. 
la nourriture fpirituelle que no, s reçeuons de 1% 
mort de Chrift; car comme le Baptcfmeeft e facrc~ 
fnentdenpftrcnaiflahle ipituuelIc,a^lU i 'feu char 
riftie eft le facrement dç noftYe nourriture Ipici^ 
ruelle : ni cette nourriture fpirituelle eft beaucoup 
mieux reprefemée par le pain 5c le vin, qui font U 
nourriture ordinaire de nos corps , que non pas 
par vn agneau. Enfin, iercfpons, qu'il jr. a, beau- 
coup moins d'incônpement de donner quelque* 
prerogattue à la Pafque par dç(Tus J'Eadbanftie, 
aff. d'auoirla matière & quelque analogie; plus ex- 
cellente, que dç pofer la picfence.çorpqrelle de 
Chrift da- s J'hoftie, par vnc tran(Tnbftantiation 
inouïe, qui détruit la nature des facretnens, qui 
donne vn corps monûreux ànoftrc Seigneur , qui 
-çnueloppe.ififigncs abfurduez Se co^tradi&ons,, 
A que dérn.ens Je fens* la.caifon, & rÇcrjtyutiSûifc} 
tffcc, çomoae^ous auons prouué. . - j . . m , , 



Obiectlok llly 
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if. T'A troifieme abje&ton fur pnapoféc à Nif* 
L/mesl'an,!*/?. par.delcfuiïe.Sf BLigaûtca 
Cctteforte. Dieucommumque ôupcui communi- 
quer à U Créature en m dcgiciuii, ce qnîit jpo(Tc* 
de en vndegrc.iniinii.pai' exemple, J3ntJu.au Vac 
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puiffance infinie par laquelle il peut faire jtûjittg^ 
cfiotcs à la fois; donc il communique, ou pcujfc 
communiquer à la créature , vnc puiffance firçie &C 
limitée,par laquelle elle peuc fiureplutîcurs chofcS 
à la fois, comme ilappertcUns l'homme., qui peuc 
yoir,ouïr,màrcher,& pat Ler em-cnètne temps.Dieu 
auffi a vne fageflfe fe vftefeience infinie, par laquel- 
le il connoit toutes chofes à la foisjdoncïl commtt- 
nique,ou peut c6muniquer à U creacure,vnc feien- 
ce finie, par laquelle elle puifle conoiftre pluficurs 
thofesàla fois : Pareillement Dieu a vnc étendu ç 
virtuelle infinie , qu'on appelle ïmmenfité, par la- 
quelle il remplit toutes choies & tous Us lieux à U 
fois :Donc Dieu communique ou peut communi- 
quer à la créature , alf. au corps,vnc étendue finie» 
par laquelle ce corps rem pli iTc, pluficurs cfpaces,8ç 
occupe pluficurs lieux à la fois: D'où s'enfuit quç 
le corps de Chrift peur eftre en même; temps ca di- 

uers lieux,aff!au ciel 6c dans l'hoftic. 

/ f ... * 

Respokse. 
il. Açettçtrpifiemeobje&ion, ic refpons que 
comtae'Dicune peut eftre en deux lieux; par exem- 
ple, au ciel & en terre, fans eftre dans tous les lieux 
qui font entrcdeux^utreméil feroit éloigné & fe- 
paré defdumême : Au (fi le corps dé Chrift ne peut 
eftre en deux lieux éloignés, a if à Paris & à Rome» 
au ciel & en terre dansHioftic^fans eftre dans tous 
les lieux qui font entredeux» autrement il feroit 
éloigne &feparé de foi même; ce qui eft impofli- 
fclc, comme nous auons prouué fuffifamment ci- 
dçflTus.'Pttis deme que le^ corps de Çhttftp'eftE*? 



dUna tous les lieux qui font entre Paris fit fcome* 
& W\t i lé ciel Se la terre,' il s* enfuit qu'il n'eft fa** 
au ciel 8c en terre dans Thoftie , ni à Paris & àRfeu; 
iiie dans les hofties cfrnfrfcrees. Partant, afin qua 
la créature, par exemple lé corps de Chrift, |>ar- 
ticipe de l'étendue de Dretf, ou de {on iftftàenfcc, 
iifuffi; que cômtnc Dieu, parfon e*t*ndue infini* 
occupe tous les lieux, aufli le corps de Chritt par* 
fon étendue finie! occupe quelque lieu'? que s'il 
faut poUr participer en vn- degré fini eet attribue 
diuin de 1 irnmenfité qU*i1 foit en plufieuts Ifeqxfc 
il fuffit qu'il foit en plufours lieux fucccfliuement* 
& non pas à la fois : Et s* il faut pour participer m 
tel attribut qu'il foit en plusieurs lieux àla fois, il 
fuffit quilles occupe par fes diuerfts parties-, par 
exemple , quelatefte foi* en vn lieu, & les pieds crt 
l'autre : Envntnot, que ce foit fans difçonnnua- 
ri on 6c feparation , ttHtiitit Dieu fcftçar tout fans 
drfcorttinuation. C'eft ce que refpondit alors 1* 
dofte & incomparable Monfiçur Bruguicr , &eri* 
Cote beaucoup mictMt , veu que ieti« t»e fôuuicnit 
pas de fa rcfponée entière. > ■ " 

Obmcîion IV< 

rç. ta qUà«rkfrtieôbjedlioncft sel^/SipTu* 
neurs corps peuuenteftr* miraculeufefnent en vn 
taêmclieu, il s'enfuit qûVn torps'peut eflxe aufli 
miraculcufcmcnten plufîeurs lieux; veu qu'il nV 



iiiuaiuicuicuitiii en vu mcniciicu; a auiam que. 

Xcfus Cttfift entra dans la chambre où eftoient fes 
G- 4 '- 
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difciplcs, Ut portes eftatu fermées* ce <jttin ? ç^ 

Eas efte fi ion corps n'eût pénètre les portes. D'à- 
ondant^ 4 cft die que lcfut Chrift cft ne de la 
Vierge Marie* &queparcoi»fequent M^nc. a eftç 
Yicr ge«kiwnt£:apçes l'enfantera en t , ce qui n'eue 
pas cité fi Itfus Chtijt n'eut pénètre Ton ventre , 2c 
s'il n'en futfgjri fans fra&tpn & fan» puuetturc* 
ïnfin, Icfus ChnftpçnetuUpjçcre qu'on auoic 
mis fur Ton Cepulchre , lors qu'il reiTufcita : it il e(fc 
«Jit dans l'Efcriture qu'il pénétra ]Les cicux,lors qui'l 
y monta» , . # .,.-'.' 

* Respon.çp. 

14, A cette quatrième ofrie&iqn, ie tf fponf 
premièrement, qu'il n'eftpas du que Iefu* Chrift 
encra les portes eftans fermées i voici les propres 
Tr\ot$>q$ê4n4d**6Ufitrdêce*4iêr Ufmvtnm^&cjuc 
lu feras etrenteftej ? ermic$ fêtf^ l* crtintida ?*sf* 
fejksvsnt, icç- Lefqoellçspawles moniirentbica 
le tcrpps de l'entrée 4c lefus GUnft vers les difci- 
plcs, mais non pas 1 a &Çon de fpn entrée par quel- 
que pénétration : que fi elles emportent que les 
portes ne furent éuucrces par *mc*n homme , elles, 
n'excluent pas vne ouucrturç faite en vn clin 
d'oeil par }a vertu diuinc * veuquençusauons ; de$ 
exemples de cela dans l'EÎcriture; car Aft. 5. nous 
lofons quçlcs Apoftrcs forment dé prifon, quoy 
que les portes tuffentefte bien fermées, mais il 
eftditque l^Âogçde Dieu lesonurit : ^,t Aft u.h* 
portcdelapfifq^is'o^urità S. pierre d'elle même,* 
c'cftàdireji^lhornrncncl'ouurant : P*rtarq:,il cty 
dit que lefus Chrift çntra les portes ayans'efte fer- 




temps impcrcept 
pons, que la vierge Marieaefté ^véritablement 
vierge auant L'enfantement & après, entant <ju*e^ 
ftre vierge fe prend n'auoir eu aucune Compagnie 
d'homme-, maisilcft certain que Icfus Chtift eft 
forti di^ ventre de la vierge par ouucrture de la ma- 
trice cfacefieyyeuquM'èft dit, Luc £.que fofipb 
&l$4étrït portèrent Jejits Chrift en Ieruféelempurle 
frefenterAtf Seigneur, c?mnte il eft écrit en fol**** <J** 
tem trèfle oHursnt U matrice féru éppetlcfétmll*u Sti* 
inenr\n troisième Heu, ie refpons, que Iefus 
Çhriftne pénétra pas la pierre, qu'on auoitmife 
fut fon fcpulchrej puis qu'il eft dit, Matth. 1$. 
que l'jinge de x Dieu IstonU arrteredelhtéis Aufepul- 
chre* H'» quatrième lirai ie refpons , que quand 
il cftdit,Hcb.4.quc Icfus Cbtiftpenetfaies cicu*, 
il faut l'entendre improprement, en nfême façon, 
qu on dit communément qu'une flèche pénétré 
l'air, c'eft à dire que l'air cède à la fiéfhequi p*f- 
fepar l'air ; & par ain(t que Icfus Chrift pénétra 
les cieux^ entant que, les cicux cédèrent au corps 
4c Çhrift , & non pas que le corps de Chrift & le 
ciel ayent cfte en vn même lieu. 

i /. Tous les Qodtcùt rde Rome font d'accord 
auec nous ,' que les accident modaux , qui ne font 
autre chofeque des manières d'ettre des fubftan- 
ces,coramcî'a&ion v iapaffion, la relation, la fi. 

Î>ure , $:c. ne peuucnt eftf t fans fubiet , même par 
a puiiTancede Dieu. Or toutes les objeâ ions par 
lefquellesilstachcitt de protfucr que les acciderts 
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do pain if diiYÏn peuucnt exiger faps fut jet r c'e£ 
$ due fans leurs fubftancc, çrouuent la même cho- 
fe des accidens modaux, le ne m'arreftetai ionC 
pas ici à rapporter ces objc&ions auec les folutions, 
Iqae i'ai amplement déduites dans ma difputc dt 
l'Euchariftiç, . 

jbéiECt tùH V, 

î<5. La cinquième obje&ion eft tirée du chap< 
S. de Malachie en ces mots : Depuis le Soleil Uu*rit 
i*fij*es mu Soleil couchant mon nom fer* grand entre les 
gthtds y & £on ijfrir* en tout lieuftrfum À mon'nomï& 
oblatt$nnoumlU^& fure : où par cette oblanàn nou- 
velle & pure l'an nefçauroit entendre que le fa- 
Irificc dp la Mefle : d'autant que par cette obla- 
tiôfc on ne peut entendre les prier es , les auihbfne*, 
les contritions de cceur/fc autres bohnes #uures, 

2 tu font par fois. appel le es oblations de fâcrificei 
ans l'Èfcriçurç^atrenda que le Prophète M alachie 
f tôttict vne n^uiielleoblation : ôr tes ptietès, 1*$ 
âUmofnc$i & autres bonnes ocuures, éftôient or-* 
diriaires pariai les luifs; outre que deux del*Egli- 
fe Reformée croyent que toutes les a&ionsdes fi*, 
delcs font fouillées S & le Prophète parlé dVneo- 
blation pùrè $c nette. Derechef, par cette obla- 
tion dont parie M alachie, l'on ne peut pas enten- 
dre les agneaux, les taureaux > & les autres fero- 
blables animaux, quonauoit accoutumé de facri- 
fierdans le temple de Salçmon s d'autant que le 
Prophète pipm et qu # op l'offrira en tout lieu , me- 
tte parmilcs Gentils. Enfin, par cette ôhlation 
^onncpçuteotcnd^clc Sacrifice (anglant que le- 






fu* Chrift à offert en la croix : d'autant que ce fa- 
£rjikc fanglant n'a elle offert qu'une feule fois au 
mont Caluaite dans la ludée ; & le Prophète par - 
I* d!unc oblation qu ojaofftira par toute la terre. Il 
/aatf donc que par cette oblation l'on entende le fa- 
crifiee du corps & du fag de Chrift fous les cfpcces 
du g>irv& du vin, qui n*eft autre chofe que lcfact;i- 
^cç/fcUMcflc. ..".'. 

;»,.' Respomse. 

17. A çerçc cinquième objc&ion , ic rcfpons 

Î^rernierçment, que par Toblation dont parle Ma? 
achic, il faut entendre le culte âcle feruice fpiri- 
tucl quel es fîdel es dcuoyenr rendre à Dieu fous le 
nouueau Teftamenr,qui eft compris dans le facri fi- 
ce qu'ils font à Diçu de leurs perfonn es Se de leurs 
aûions religieufes. Et c'eft àcaufedecela, que S, 
JPaul Rom* ii parle ainfi; JcvçHê exkortt > frtm 9 
<j\kt vous frcftntieK vo§ corps cnftcrtfice viu*m,f*mft 9 
& fUifunt * DUh 9 fmcfivêjhrc rsifinnsbU finùcet 
Et au chap. ij. parlant de la grâce qui lui a efte 
donneede Dieu , .dit; que c'eft ; sfitftjHtlfttt tMi- 
nijire de fofiu Chriflvers Us (jtnùls , vtquént atêfs- 
crifictdc VEuésngtli de Dieu, sfi» que ïcbUtiwdis 
(jenùhfoit *gre*bU tjjtém fétnttifih f*r le S. Efprit. 
Doù il appert, que par cette oblation dont parle 
Mal achic, il ne faut pas entendre i'oblation du 
corps & dufangde Chrift fous les accidens du pain 
te du vin; mais lobUtion des perfonnes & des 
puions religieufes 4c ceux qui deuoyent eftre ame- 
fips à Dieu par la prédication de l'Euangile, 8c paç. 
ficuiieremcnt les Gentils. . 

fi i> . . ^ .. a „ .. 
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18. Secondement Je refporis, qu'en tout le 
g>a(£igefufalleguéde M al a chic, les mots d'ûbtirtom 
nonuellty nefe trouucnrpotnr, mais feulement #V- 
èUtié* nette : Et quand il y feroit parlé d'une obla- 
tionnouuellc/iêdisque le$ choies pcuuent cftrç 

. dites nouuelles, lors qu'ay arts efté g iftçcsfc cor- 
rompues , -elles font remifes ea leur entier : Oc le 
feruice de Dieu qui auoit efte corrompt? par le* 
Iuifs fous la loi, a efté rétabli par IefusÇhnft SC 

- ]>ar Tes Apoftresfous l'Euangilej en forte que tau* 
teschofes ont cfté Faites nouuelles $ vn temps nou- 
veau, a(T. le temps de la prédication de rÈuarigîlej 
vn peuple nouueau, ail le peuple Çhrefticu? vu 
lieu nouueau ,' a(T. tous les endroits de la terre > Se 
nonpaslerufalem feulements vne prière rtouuel- 
lc> aff Toraifon Dominicale; desfacremensnou* 
tïeaiiXiaflT.leBapteftiie&laS. Çene; &vne pré- 
dication nouuellc, aff. la prédication du falutpaç 
Icfus Chnft. » 

19. En trôiffeme lieu, ie répons, qne Fbbla* 
t ion qu'on fait i Dieu fous TEuangilceft pure & 
nette , que lefcrqice qu'on lui rend félon fa; parole 
eftpur , que la prédication de l'Enangile eft pure: 
En vn fïto.t, que la religion Chreftiennteft pure, 
quoy qu'il j ait plufiëurs f défauts en ceux qui en 
font profelfion.£t combien quelesfidcles^ui pre- 
fentent leurs corps en facnficcviuanr, fainâ,pl£i- 
farit à Dieu > foyent environnez de beaufcodp d'iri- 
fumite?, te qutflêùrsâftionsr f èHgieufcsrôYent ac- 
compagnées dc,bf ^ucoup de défauts ; neantmoins 
leuriperfonnes, & leurs c5Uures,peuiient çftrfc di- 
tes pures'& nettes en Icfus Chrift, au nom dirïnjel 
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elles 'fq^prefentçes aLDjeu > e&. forte que quoy 
" qu'en eux ^mêmes ils lie ppiffcnt plaire nifatisfair 
f c£Djeu;toutesfoif entant quemçrabredç Ghriî 
ilsfent leputczfain&s deuant Dicuicar le font eus 
4optjp;atlp S. Pierreçn U première çpiftre chap. i^ 
qutAcptnu f^rtfa typn/ow édifié^ pour efire vu$ 
fnAifvnffiritutlle & ynef*wfyçf*cr!fic*ture\> pouref- 
fttrfccrififeffmtutls *$re*ble{ àîùeu p*r lifta Ctrijk 
Ecpiiginfiposfacrificcifoncvncoblationpurc & 
nette r niais, par Icf^t Çhnfï qui les couurc de i% 
potet £&dç fa fain^fcçté» fajfant que leurs défaut? 
ne nousfoy ent pas imputeau l'ajoute, qu a\ii;rc cet*. 
te parfaire pureté que ucr^is auons par 1 imputation. 
4e la iufticede Cfamft , nous auons encore vnc par* 
rcté cojnmencéc parle S* Efprit , dejaquçllc parle 
S. Paul.Rorâ. 15. en ces mots i*fin q**îebUiu>nd& 
Ç*»i*U \fo#*grt*yU$*nt frtâ'fiicpétt le S. E/prit* 
car ce que pieu a dûcrwté^que îcfu^ Çhnft a acquit 
& que le S. Efprira commencé, cftrcpbté de Die<4 
pour p%çfaû&accompti,S^Paui i.Timj.8 raonftrf 
clairç çnen^xc que nousvenons de dire en ces mots, 
fe veux quiles famées ffcefit prière en tontltenJeuMne 
Us mfiwjy res , feus ire» fStf*ns queftievs.Et Eph. j. 
Ï^Çhri&ttme ï^lHilf i ordonné fit mgmà 
f**reUeï*fin qu'Ut* finvfidt, *pres F *uoir nettoyée 
fsr le Umment d?e*upor l*p*rote , *fin qu'il fi U re*~ 
du vue Eglifeglorieufe \ noyant tâche ni nie , uiétutrg 
telle chejc, &4$s quelle fntf*wfte& inejpehenfiblt» ' 

Obiection Vï. 
Jko.'T A fixiem eobj édition eft tir ce dû chap.14.de 
JUlaGencfcencesmots: uelcfofedee uujf R$f 



Mê Sttim, éïtfortétiifain&ïïin, c*rU€Jtâitf4(hrjfie& 
ieurjfbcwt : EtduPfcaume if 6. & du chap 7. dé 
l'cpiftre aux Hébreux, oùjlcft'dit, *ï*isf*érific*L 
Uhy itcrnelttmeHt à U f*co* dt MitctifiJUi. ' fa e& 
«juclles parolîës noi Adufctfiîres forment ctrsraft 
fonnemens. Premièrement, 1h difent,' qùè îefus 
Chrift eft facrificatcur , ntftî à la fa$oo KfetoA 
Tordre d'Aarôn, mais^Ufa$bn8cfeteiîrôrt*tedé 
MelchifedccîIadifFcrencecntrcÀaron&Meichi* 
fedçc confifUnt en cç qu'Àràn/Sc If s autres factifi- 
cateurslcuïtic^tsoffrbyeiTtdèsfactificêi fanglSs* 
égorgearis*, &épàrtdarit lefkngdes bettes, qu'il* 
lacrifioyent à Dieu , enfighc & figure dfowrifiêé 
fanglanr de Ufus Chrift th la croix : Mais ]if élchi* 
fedec a offert vil facriftee non&nglant , lor* qu'ai - 
lant air deuant d'Abrahaifa qui fttouràbi? die la 
desfaite fies Rois , il offrit à Dieu pain Se vin : Et 
puis que cepain & ce vin offerts à'Dieu par Mel- 
Chifcdcc, eftoyçnt d^figne* & des figurésrctd corps 
&dufangdc Chrift, il âfaflu, afin que'!* Vérité 
& 1a choie figurée répondît! cé&râîb'rcs & à ces fi- 
gures, que Iefus Chrift offrift vri facriftét ftem fan- 
glant , aff. fon corps & fon fartg fous Tefpece du 

{>aift& dtfvin, cequMàfaVcnrinftitatiori& €n 
a célébration dû facrement dt l'EuchartftW. s Se- 
côndéthent, ils difen^qu'efteore que Melthifedec 
eût apporté ce pain & ce vin pour la refcûion d'A- 
braham & de fes compagnons, qui rctbutrioyent 
. dela v defaitedcsRois; ocantmoinsil les offrit pre- 
mièrement à Dieu, & t>uis après les leurs donna ,' 
, afin qu'ils fuflent participai du facttfice'du p*ià 
& du vin : Et iaraifondc Cela eft, que t'Eficfiture 
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ait £^Àkrakara rctôutni-dte la bataille àuec vu 

§' rapd. t>iîcin , où il y auoic aflcz 'de viande tC dé , 
reùuage, poar la rcfé&ion de lui & de' fies compa- 
gnons; & qu'elle die expreffement, quêtes conu 
Îugnons d'Abraham auoient pris larcfe&ion qui 
eur cftoitneçe(ïaire,auant que Mclchifedecvint 
au deuant d'Abrahïmij & par fconfequent<Ju'il* 
n*aùdient pas bcfoin du pain & du vin qu'audit ap- 
porté Mcichifcdec 5 & ce n'eftr pour participer aa 
îatrîfice du( pain ïrdi* vin qu^MclcJnfccfcc rfuofe 
fafp.'ïn trbifiéfne tiéu, ils difettt, que celafc prou* 
té fortement par les paroles ftfiWuittas, o#r tlcftêi* 
Sacrificateur d*Vïinfir$, $oune**i*s qui font ymtl* 
raifdn (four la q Ici le Melchifedec auoic apporté du 
^liri'Sirdu vin, àïf.^oar.en faire v»ne oblation , o* 
fin façrifice à Oiefr, attendu que s'il tuft apporté et 
biiiX&^cevinfcuiemenc pour U'rcfo&ioad'Abra- 
fc^m 6èdefcsgètts,t*Bfcritui%iuftdit, qu'il au&fc 
àpbbf té ce p^aln 8c ce vin', ^tîn* r qu*Àbra1iaï* 
Se les gens cftansîi'araffçr, auoientbefoinde mâa* 
gct; & ; dc boire; toais ellfc ne ije rittide cela, aé 
contraire dlcdit ? qu'il apportai© pain Se du via; 
cwjltjtpxfacrijiertfùt. En quatrième Ueti, rU4it 
tfcjft'; que ftfus Cfoifttflf*crifiï*H'i# étèrmUmml 
IM fa fort de MtU&iftfa : St'puwqprtin'y a point à& 
facrifixateur far^fatriAcc , il n'y a* point au (fi de fa» 
cri.fi dateur etcrneHiCns façrifice -éternel ou perpe* 
tiielir CMe faenfieedela croix n'iefté faitqu'yne 
fois, & ne peut eftre réitéré, veu que lejm Ckrifitt 
mcwrtfUs.KbmlS. Il faut donc va autre façrifice 
perpétuel dans l'Eglifc, que leftis Chrift exercé 
parle minifterc desPreftrcs, qui ne peut çftre que 



IcfacrificedelaMeff*, aff, lç/a^rifice duçojpfJK: 

• dufangdc ChuftfauslVpec? Au pain Se in vifay 
figutc par le Afiiàcc du paia If du yifi de Melctô- 

•«. A cctte,fi#eme objection, ierefponspre 
Jnictcroct,, q«.el*tnot hébreu ncfignificpas^éi)- 

• Unty mais.iUignifi«»tf«"* fit tirerhors, fitappor- 
tcr,fcc.Nos Adufctfaires fajfifians le texte deJaio£- 
*e, afin de donner lieu à vue autre falsification , att^ 
démettre enformedeparenth:cfe.èes mots,<*r il 
rfiM/4mfic4ttnr>*ukc\x de mttÉréfanspar&heïç, 
& il eftoitfacrificatetlr} tel^rnent qu'on peut di- 
ic que nos Aduerfaires en ce pseûde.tnpt» , ont tait 
trois falfificatk>ns :lapr«r»i««, tort qu'ils ont rça- 
d»it ffftrtni, c'eftàdite^/****», aalieuietra- 
iixite prottlit „ <eft à iiiçl*rp*rt**ê tir* bêrs} la .fé- 
conde , lors qu'ils ont traduit, trd% entmpictrdts* 
« ; eft à dire s*f il efiùi féof^Ht»^ lieu de tradui- 
re, &ilifi$itf*crifie*t*èr : la yoiûeme, lorsqu'ils 
ont traduit ternit*** « » c'eftrà dire il le beék&i liear 
dejtraduùc & bttwiixit #»,ceft*4«" *?' hhnr-St 
par aïoli de trois proportions diffesantes, ait Ntel- 
chifedecaufli apporta pain & «in» * il eftoit fa- 
crificateur, «tille bénit jUsp'enont fait qu'une 
auec »ne parentoefeen cette farte, Mslcnifedee 
apportant pain «t vin ( car il «toi* facruieatear > le 

ai. Secondement , ie repon» , que leroot hc- 
btee employé par Moyfe figmfie ordinaircioenry 

apporta , tira hws, fit apporte* i- fe tue 1 hors > fic 
* venir;» 



Véïixt , &c. Or il ne faut point s'éloigner de la li- 
gnification propre des mots, que par vne gtande 
neccflitc , laquelle ne pardi* point au ttx.c : Et 
quoy que ce mot hébreu fignifiât *f>p$rt* pour ùffnr± 
de qu* il fc prinft pour *#**$, ueantmoins nos Adver- 
faircs n'aûattccroyent rien i feu qu'il n'eft pas diç 
su texte , qu'il apporta pain SC vin pour offrir 1 
Dieu-, & il faut plutoïfc l'expliquer ainfi, alT qu'il 
apporta pain 8c vin pour les offrir & prefemerâ 
Abraham. Et dp fait les parolle* qui fument, afça- 
\xoit&l$lnm$t , le monde clairement; car le pro~ 
nom relatif /# , fe rapporte à Aorahatoifuiuant l'ex- 
plication de l'A poftrehcb. >. qaiditen termes ex- 
près y que ±M<lcbiftitcvm mu dt**nt £ Abr*b*m 3 
& Ukmtr.Et vn peu plus bas il disque Milcbtfidi* 
bénit ctlui fui èuêit les f>r$meff $$,&<} *t ce f m eft mêin- 
Jre eflkim t psree qui ijtplms grand Or s'il falloir ex- 
p/*fer ces paroles , Il apporta pain & vin en cette 
force. » il offrit du pain & du vin à Dieu , il faudroiè 
necefTaircmcnt que Mekhifedec eut ben<t D co (c 
non pas Abraham; veuqu e« ces paroi les il offrit' 
pain& vin à Dieu, & le bénit, le pronom lt y ne ftf 
peut rapporter qu'à Dieu. 

a). Eritroifiçmeheu, ierefpohs, qucMelchi- 
ftdec apporta pain Se vin à Abraham pour la refe- 
£fciond'icelûi& de Tes gens, & non;pas po*>r Ici 
offrir à Dieu Le Cardinal Bellarmin au lui. i. de 
la Mcffe chap.é. cbnfsffc que.Mck b ifedec apporta 
pain Se vinà Abraham pour la rcfréfcion d'icemi 86* 
de fc* gens, qui rotouwoy eut haradfez de la défaite* 
des Rois, ce qui cftvrai; mais il ajoute que Vcftt» 
Chrift les off ir auparauant à Dieu , cequi rft f jux, 
ôi ou nefçauroitlc prouvée Hierofmeen l'epiftre 

H 



à Euagriu* y écrit que les Xiiifs cint entendu, ^Éi 
Mclchifcdec allant audeuaat d'Abraham vi&ori- 
f«x , apporta du pain & du vin pour la refc&ioa 
jU lui & dcfefgens, Iofcpheéçriuant cette hiftoi- 
tc > dit que Melchiftdecprefcntaà Abraham de* 
pain* & ùu vin pour la refe&ion dé lui & de fon ar~ 
juée. Damafccncaulm.4.dclafoy urtodoxe, dit 
que Melcfcifedec traita Abraham auec du painfle 
du vin. 

14. £11 quatrième lieu , les rayons de nos Ad- 
vçrfaires rapportés enl'objeâion, pour p'ouuc* 
que Mckhilcdeç apporta pain Se vin à Abraham, 
ajifl qu'il participât au facrifice qu'il en auoic fait 
ce fqnt pa$ Configurables, aff qu' Abraham retour- 
ne de la bataille aucc m grand butin ., ou il y auoit 
atfe* de viande pour lui & (es gens* Se quelesfoi- 
<d$ts d' Abraham auoy en,t repèu auant que McIchU 
fedtc lui vinft au douant , &c. Cesraifons, di-re* 
ne (ont pas considérables; d'autant qu'encore 
qu'Abraham fit vn grand butin , neaaf moins il le 
rendit tout au Roy de Sodome ; & quoy qtfc fes 
gens enflent mangé 8c beu de ce qui fc trouva par- 
mi le butin » neantmoins il n'eft pas die qu'Abrsu 
ham en ait. mange & beu; & quoy que lui ic fc* 
gens en euflent mangé & beu, il n'eft pas dit quel 
Umps s'eftoit paffé depuis, & sMn'cneuott pas 
çncor e b efoin ;& quand ilsn* en euflent pas eu bo 
foin, Melchifcdec ne Cachant s'ils auoyent repeu, 
fie ce que les hommes prudens ont accobrume de 
foire, quieft de pour vcoicà coûtée qui peut feruir 
eacasdebefotn. 

aj. En cinquième lieu, le répons, que tarai- 
fimp tincipak qu'apportent nos Aduerfaucs pour 



ftmnet qtoeMelcbifedec offrit ïtfi eu pain èc vint 
aflaïi.quM y a au texte Hébreu , car thjiwt Sacrifie** 
fipr, eft vne falsification manifefte; d'autant qtl'arf 
texte Hcbr eu il y a , Et %l tfion factipc^tettr : Et ïc 
yïcï interprète Jatin , H les feptantes Interprète* 
en grec , ont traduit auffi comme nous, Mitl $Jtêk 
SdcrificéÈtoçr : Mefme il cft fort vrai-femblâbfe 
qu'on a corrompu ce partage en la terfton latine de 
* Hitromci veu qu'en fcsqueftionsHebra^ues, fie 
cni J EpiftreàEuagrius,tl traduit, &U ?jt*rtf*cri~ v 
fic*tc*r. Cypnan en I*£piftre àCaecilius , & Airgd<* 
ftin aulio.^deladbâriné Chrétienne, chap. ai^ 
(fc ailteurs, traduisent aufli , & il eftoit facrifieft 
teur. -Partant, combien que p^rfofs la particule 
Hcbtaïquc çmployée'par Moyft, fc prenne pour 
C*r\ néant moins, puis que ia propre & ordinaire 
figRtficatkm, eft de figmfier £#, & que pbtrt vtr* 
heuoùil fignifierirr,il yena mille pour le moina 
où ilfignific &,ic qu'il n'y a auCUnc çhofe qui nous 
oWige^rcxpliquçr par w, ilefteuideritque l*ar- 
gumefrtdes Advcrtairts eft entièrement Uns for* 
ce. H eft donc plus à propos de rapporter ces pa- 
roles , &itejhitf*crtficmeitr, à ce qui fuit , aff. é>îk 
ktwt > que non pas à ce qui précède, aH 1 . Apott* 
f*m & vin 9 en forte que comme dit Melchifedcc 
entant que Roy libéral apporta pam & vin à Abra- 
ham pour larefe&ion dç lui 6C dèfes gens, au/fi 
entant que latnficareur beaucoup plu* excefient 
qu'Abraham, il le bcnitxEt quâd mdfmc il faudrait 
traduire* car il efivh f4crtfic*tt*r * ilncscnfuivroit 
pas que Melcfcrfedec eût facrifie à pieu du païh fie, 
«ht vin; y eu qu'on pouroit dire qde Moyfea vou- 
lu monftrer la raifon àt fc bicnvcîflahce de'Md* 

Ha 



Xtê 

chifcdccçnucrsA^rahtm, cftaUt ^art çopuenabl^ 

que celui qu* etto;» Il facv ficateor du Dieu fort, 
{!ouuic&trt, tçinioigi âtfabicnve.llance enucr^vii 
g»and fçmitcui de Dieu, cel qu'eftoif Abraham, 
par lepaiufc le vin qu'il lai prefenta, te 4 Ont il 
croyait qu'il eue befom-v 

.' %6. En fixieme lieu,ie rcfpons,quc de ce qu'il 
<ft dit au PÇcM.n o.Sc Hcb.?. que Ici us Chnftcft 
âacnficateui éternellement , il ne s'en fuu pas qu'il 
(ç doiue off ji tous les ioûrs et> la Meflc Tous l'ef- 
pecc du p* in & du vin par le mïnityc» c de* P te ft tes; 
d'autant que 'ApoftrecaiuantauxHebrqux, mec 
ïa perpciuuçdela facnftcatuïc^ ci) partie, en ce 
qu'il n'a plus befoin d'eft e offert, puis que par vne 
obUnon lia confacé pour toufiouts ceux q>v font 
(^ud fiés, & en,partie,cn ce qu'ayant cite cîcuc pat 
«ïeûfus cous les ôeux il intercède perpétuellement 

Î>our nous ;'car la façrificatureconhfte en certaines* 
brât pnrS, ôeen La vcicuou efficace d'»cellcs: Et 
pqLs qu'il y a deux paitiçs de la facnficatjure de 
Cbnft, dontl'vnc appartiçnta. i!oblatton qviM a 
fuie de fowmcfme en la croix, Taon e à rinierce£ 
6,911, il eft certain que la vomi &J'eÏ6ctce dçKo- 
IjUuqo efk et cruelle, Sç que i'im«rçeflio»dtt<ç$* 
i^qit'aif&n .des fie cl es, ^ > ' ,»« '' 

V %j. £n fcpticmeheij, ie^épçns qp'cniomft' 
V^criturcXainûc , QÙil cft patiédclakcrificamre 
de Melch'fcdejÇ, il n'eft fait mention que <U troi% 
chofes , a(T. qu'il çftoit facnfiçatcux , qu'i) lXtyifc 
éternellement, ,& qucc'cilojtanecfermeatj foir* 
' liant l'apph cation qiii en eftf^itc à lefys GhvBiJMf 
lobau. 1.0, à H<*b. .en ces mpts-Z* Svg***r : * ;i«^ t 
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J 1 ? 

ijH*tkUf*f**dt AfelchtfediCy mais H?ri*y*etë fait* 

giKunc ricuckhi daïaaificc'di' M^kb fcticc fc rr*f 
fft point die enquoy, îLconfiftoïc; car comme 4 ; 
çfttm conuenajbledc rccubllir en & j{ietf<»nnc du 
M-tfie^tQÇtès les chaçges qui; s'efcuent trouuées 
dapslcs plus grands Rois^. Sacrificateurs èc Pro- 
tyetes delAncien Tcftaracnt; ce.qui^eftfaireti 
les prog&fyntpour type*! Se figures delcfusChrift; 
& que le plus îlluftre .ypcacitéMclchifedcc; auffi 
il * cûéplustxpedipntdcncpailcrpointilela na* 
jure du iaci fice de MeWjhifcdec i par fit xju*tl n*ei 
flou pasexpedient alors, 4*fxpliquerJa oajurfe dii 
fiCiificcduM- (fie. Ej&partant, qjoy qu'on igiorft 
lanatureôc u quahtcdufac ificed-M<4thiUdcCi 
\'ou nîignorepaf pouitSK< qu'il ait rftéfàctificacettr, 
no plus qu'encotc qu'a» ignore U façôenlàquel* 
le Mcicfyifcdec ex ce» çuu U Roy auté^l'orc rfignoro 
pa* qu'il air cfté Roy. ... 

18. E \ fin,tc»eponf. qu'il eftfauxqiicU diC- T 
fetnb ! 4nç^qu'jLy aeriueJôfectC^Cacujtf dcM-l* . 
ch (Vdec, & cçl cd , Aaron,co»/fifte.e4i cequ'Aarmi 
offrit d^Sf^ctificts fanglans des be&es> &hjuc 
>4«kh)^;jlfç,a yfiw jv*v filer îficcnoh fattglaàt'der 
paia $4 c - ??***' j\ jouçc qu'il eft faux qa^U femi 
bIarice4eUf^rificaturçdç H^lclnfcticcaucccdU 
le dé UÇ\^C\itd , cpn£fte çn ctquecomme MeU 
chi fe de c a focr^ic lupaiia^dû vin» aufti Ghtiit * 
facrifiç ion eprps & fqn fa,ng fous IjçfpfCC/jlu pîiit 
$c du^m^ce font-inuenyoDS hnmaincsiqume foiit 
fondccs,çiidans rEcr^uçqi pi dajis.la *aifoo : Au 
conftrairç rApoitreccrjuant aux Hebwux , metU 
^flemblaoçje de la facrificature de . M*U:Kif<çdcf 
auec celle d'Aaron, & faTemblancc auçc celle de 



Chrîft ctf fonte* cW*i. Premièrement?, il d| 
appelle Mekhifedec, qui fuiuânr ce qaecti. i*A* 
fioftccHb.y cft interprété Roy de Iuftice, &'ptfrt* 
aptes Roy de Salem , c'eft à dit oit ydrpaix; crt 
«|uôy ilrcprefente parfaitement bien NoftreSci- 

Î;neurlefu$ Chrift, ^uieftveritablementfcoydfc 
office* non feulement par ce qu'il cftlufte,& qu'il 
ieflé roufiours (ans pet hé; puis auflî parce quel 
fatfafatisfaâion il nous a obtenu la Iufti ce: Il e(t 
ftnffi véritablement Roy de paix, puis quM a re- 
laies hommesà Dieu, qu'il a fait leur paix auec 
k* Anges , Se qu'il leur art corn m an dç paiticttlie* 
tement la paix : Quanta Aar an ic aux autres foutte- 
ftiàs Sacrificateurs , ils n'on pas efté %m$i & en- 
€ot e moins lès Preftres de ll£glifeR:itaaine,qni \ 
Caufede cela ne peuoent eftrc icion l*ôrdre dr M eU 
chifcdcc; de ceux qui ont écrit ta vie des l^p^s, 
fions ont fait a(Tez connoiftre quelle iuftice & quel* 
le paix ils ont procuré aux vrais 6c fidèles feruiteur* 
de Iefus Chnft , & nous le ferons Voir amplement 
étt tombeau fuiuan t. 

Secondement , TÀpoUre Wck^,rtotw reprcftit^ 
U Melchifedec comme rti homme tombé du ciel* 
/*nsptn& mm.fsnsiepeslêgii , *Vrf*W tmmtm- 
ê*mim<Uvit , ni fin àtttwrt : non pas qu'il ait efté 
telen cffeôjmaispaf eeqtfe Moyfenbusa ceîécx* 
•dément fon père fc fa mer e,fajgeneald#e,fanai6 
lance, te fa mort» afin qu'il fut figure de Iefa* 
Quift , qui a efté (ans père entant qii'tiomme/arça 
fcrere entatvtque Dieu, fansgenealogieSntantqaS 
t)icu & entant qu'hoiftate,n'ayant point commen- 
tcmtntdtiourf entant que Dieu, nifîndeVïeen*. 
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lant que Dira &xntant qu'homme * Mais les P*j 

xcs, la généalogie, la naiflance , Se U mort d' Aaros* 
& des fouoerains Sacrificateurs font exa&croeK „ 

défaites r >ai Moy fe ; Et il riy a eu ni Papes, ai £- - j 
ncfques r niPrcfttcs, dontonne (çaçhcles parenSj * 

la naiflance & la mott ; 8c par confequent ne pegu , 

veut oftie félon 1 O dre de Mclchifedec En troi- 
fiéme heu^l'ApottiC ajoute, que Mclchifedtt ! 

cil * nt fait fembltbie au Fils de Dieu demeure $a~ 
c ificaieur à toujours t parce que Moy fe ne fait i 

aucune mention de fa mort , ni qu'aucun lui ail: 
- fuccedé cà la charge de Sacrificateur; afin<ju**t 
fut figure de lefus CUrift qui na tamais quitté fa 
charge de Sacrificateur* mais l'exercera iufquesà 
I la fin des fi ecles, intercédant coufiours pottr le* 
| fiens, par la présentation qu'il fait continuelle- v 
j ment de fon faaifice à Dieu fon Père. Quanti 
^Aarotl Se aux autres Sacrificateurs, ils font morts» 
l & ont eu des (occcffcurs:Et lesPapes , 8e les Euef- 
ques , Se les preftrts , meurent tous les iours, Se 
éntclesfucccffeurs, Se par confequent ne font, pas 
félon l'ordre de Melchifedec. En quatrième lieu, 
J'Âpoftfeditauffi, que Melchiftdcc a difroé Abra*. 
tiam \ te il ajoute , que Mclchifedec a béni celui 
^juiauoit les promènes, aif. Abraham j Se que ce 
qui eft moindre eft bénir parcç qui eft plu< grande 
Daùil appert que Melcfiifcdcc ayant difméôc h$- ' 
nit Abraham, & en fa perfonne JLcui & tous le» 
faccificateurs,a eft é plus excellent qu'Abraham, ' 
qucLeui, & que tous les Sacrificateurs :En quey 
Ha eft c figure de lefus Çhrift , qui a eft£ infini^ 
meht plus excellent qu'Abraham, ni que tous fe* 
fuccefleurs; veu que celui en quioatefté accola* 



plies toutes les promelïes cteit cftrc in compara* 
blement plus excellent que ce^i qui lésa feule- 
ment receues, mai* \tr\e crois pas q«re les Preftres 
de l'Eglift: Romaine fôye^t fi hardi* que de fc pré- 
férer à Abraham le Pcre des croyans,en la femencé 
auquel toutes les familles de la terre oftt cfté bé- 
nites, ârpar confcquentilsnefont pas félon Tor- 
4ft f dc Mekh>£cdcc En cinquième I. eu, TÂpo* 
ôre n ? a iamàis parlé du {àetsJKede Mclchifcdeç; 
tant s'en faut 4^1 raye comparé aiieccehiiddc- 
Ajs Chrift comme fon f mbhblc, ou au ce celui 
d'Aafon conroe fon d flfrmblablc -^tellement que 
tout ce qui no* Adueifaimnidffcnt, ne font que 
de pures inuentions humaines 

19. le finis cette refponfe par ce raifonne- 
ment : Icfus Chrift n'a *>ffertfacrtfi<e que fclori 
Tordre qu'il a efte. établi Sacrificateur : Or il n'a 
cjftc cftabh Sacnficatrur que félon l'ordre de Mel- 
chi(idcç,commc marque TApoftrc : donc il n*a of- 
fert facnficc que félon Tordre de M^lchifcdcc, 
Mais.felon les Doâeùrs de Rome , il n'y a point 
d'autre facfficç félon Tordre de Mrlëhifedec que 
celui de la Mefle : Donc félonies Do&eurs de Ro- 
me , Icfus Chrift n'aoffert d'autre facrifice q je ce- 
lui delà Mtflc. Et puis que félon eux le. facrifice 
delaMtflecftvn facrifice non fanglant, il s'enfuit 
que lefusChtift n'a offert d'autre facnfire qivun 
'facrifice non faoglant , & par conséquent il n*a pas 
offert vn factifiçc fanglant en iacioix, cçquicft 
Ynblafphfme» 

FIN.'' 



